
£e «Général puisait" sera une fine goutte
A travers monts et coteaux

Du Signal de Chexbres, le ler octobre.
Ap rès une semaine en Gruy ère, j e

vendange sur la Côte de Lavaux. le
vendange... il f aut s'entendre ; j e con-
temp le les vignerons et j e... déguste !

J 'ai vécu cette merveilleuse transi-
tion dont p arle Ramuz entre « la lumiè-
re adoucie et terne qui est celle des
p ay s trop verts et qu'assombrissent
les sap ins et ces deux napp es bleues ,
dont l'une est en haut , l'autre en bas
avec en f ace une esp èce de mur bleu,
d'un bleu p lus p âle et transp arent ; qui
est les Alp es de Savoie ». En automne ,
s'aj outent les couleurs f éeriques des
coteaux encore verdâtres tachetés de
roux et de grenat. Cette sy mp honie
des couleurs est l'une des p lus belles
que l'on p uisse voir. Surtout lorsque ,
comme l'autre matin, ap rès une averse ,
un grand arc en ciel dressait sur ce
décor une voûte céleste allant de Ri-
vaz à Lutry avec, au centre les vieil-
les ruines de Marsens. Vu du Signal
de Chexbres, le sp ectacle était gran-
diose. L'autre j our aussi, un gros nua-
ge sombre p lanait au-dessus du lac,
cachant le soleil. Mais ses ray ons,
p erçant les nues, f aisaient tomber des
f aisceaux de lumière sur les vignes et
les cités. C'était comme une rep roduc-
tion de l'image de la Ste-Trinitê en-
voy ant sa bénédiction sur la Terre.

Il f aut  être du p ay s p our dép eindre
ces p ay sages. Il f aut  être du terroir f ri-
bourgeois p our décrire la Gruy ère , ses
montagnes, ses chasses au chamois,
exprimer la douceur bienf aisante de
la « Vesp ée », cette heure où. en terre
gruy érienne, le crép uscule se rencon-
tre avec la nuit. H f aut  s'app eler Ro-
bert de Traz ou C.-F. Ramuz oour

sentir toutes les beautés , p our saisir
toutes les vertus du côté du Léman
La p lume du chroniqueur p olitique,
travaillant hâtivement et d'arraché-
p ied p our suivre les événements du
iour, est imp uissante devant les éter-
nelles beautés de la nature. C'est alors
que le chroniqueur a conscience de son
inf ériorité et souf f re  de sa f aiblesse.
Il se console en p ensant que son ingrat
labeur n'est toutef ois p as inutile s'il
pe ut contribuer à f aire renaître l'esp oir
dans les temp s de grandes crises.

Nous allons de Rivaz à St-Sap horin ,
ce Gandria du Léman avec sa vieille
église et sa rue romaine. Derrière une
p orte, un p ressoir f a i t  entendre son
grincement volup tueux. Le p rop riétai-
re nous accueille, un bon sourire aux
lèvres. Son aide manoeuvre le bmg
bras du p ressoir, « à la graisse de cou-
de », pour extraire j usqu'à la dernière
goutte du p récieux liquide. « Godiez,
Monsieur , goûtez voir ca ; c'est du p ur
miel ; on n'a j amais vu ça ». C'est
vrai , un our nectar. Le 1911 qui. à nous
autres Neuchâtelois rapp elle la « Per-
le » de la Fête f édérale de chant, sera,
p araît-il, enf oncé p ar le 45. Il f audra
remonter j usqu'en 1895. certains p ré-
tendent même j usqu'en 1865 p our re-
trouver une pareille densité de sucre
dans le raisin vaudois ; les sondes in-
diquent de 90 à 100 degrés Oeschlé et
même p lus ! Si la qualité n'est p as ex-
cep tionnelle (de 300 à 350 litres le f os -
sorrier) la qualité le sera à coup sûr
Nous ne p ardonnerions p lus certain
« f aux  goût » de quelques 1944 !
(Suite page 3). Pierre GIRARD.

Randonnée dans le Vercors
qui se relève de ses ruines

^Les reportages
de «L'Impartial»

En haut à gauche : Un aspect caractéristique du Vercors, le plateau de Combovin , avec ses falaises et ses combes pit-
toresques ressemblant au Jura . — A droite : M. et Mme Breton , à la Croix , montrant aux journalistes leur petite caisse
d outils du Don suisse. — En bas à gauche : La reconstruction progresse. Voici l' école du Fâ qu 'on a rebâtie et qu 'on
recouvre de bons madriers suisses. — A droite : Les chantiers et baraquements de Vassieux où la vie reprend dans
les ruines. (Photos Bungener et v. Greyerz.)

La Chaux-de-Fonds, le ler octobie.
Le problème de la reconstruction du Ver-

cors est énorme. Il faut  tout d' abord éta-
blir de véritables villages provisoires, puis
démolir ce qui reste dfes ruines et enfin ,
rebâtir à neuf un villag e moderne et at-
trayant qui, na turel lement , respecte le
caractère local. Ce plan , nous l'avons vu
appliqué dans tous les bourgs et hameaux
où nous avons passé. Mais si l'on songe
aux « escarts » , c'est-à-dire aux fermes iso-
lées, on compr end quelles sont la grandeur
et la difficulté de la tâche.

Et l'on conçoit aussi quel fut le sort des
malheureux qui , après avoir vu leurs

foyers détruits, vécurent — ou vivent en-
core dans des casemates , des souterrains,
des restes de caves, des étables mêmes, ou-
vertes à tous les vents et soumises à tou-
tes les intempéries.. .

C'est ainsi que nous nous sommes arrê-
tés un instant chez M. et Mme Breton , à
la Croix en Vercor s. et que nous avons
compris à quel point le sentiment qu 'on a
d' amis lointains qui pensent à vous, peut
parf ois  vous souten ir et vous encourager.
Lui est vieux , tout voûté et cassé. Elle se
tien t droite sous le malheur et n 'abdique
pas. Mais , que de mystères et d'interroga-
tions dans ses yeux voilés ! Pourquoi les

Allemands ont-ils brûlé cette belle ferme
dont le fil s put se sauver à la dernière mi-
nute ? Pourquoi ont-ils volé le bétail et les
meubles ? Pourquo i cette solitude deva nt
les murs noircis, solitude sans courage,
sans outils , sans logis ?... C'est dans une
étable à porcs que se passa leur premier
hiver. Aujourd'hui , les travaux de recons-
truction avancent , mais — et c'est là qu 'on
s'aperçoit de l'illogisme partout le même
dans le monde ! — le fils est mobilisé !...
Il a dû laisser ses vieux parent s seuls à
la veille d'un nouvel hiver.

(Suite page 3). Paul BOURQUIN.

Des noces de diamant au Locle

M. et Mme fustin Quartier , âgés respectivement de 85 et 83 ans, célébreront
demain leurs noces de diamant. Ils sont tous deux en excellente santé. Fait ex-
traordinaire : le frère de M. Justin Quartier épousait une année plus tard la
soeur de Mme Quartier . Ils sont également là pour célébrer cet heureux anni-
versaire. A eux quatre , ils totalisent trois cent cinquante-cinq ans d âge ! Les
deux frères Quartier sont d' anciens horlogers ; ils ont toujours vécu au Locle
ou aux environs. A gauche M. et Mme Justin Quartier ; à droite , M. et Mme
Armand Quartier . « L'Impartial » présente aux heureux couples ses félicitations

et ses voeux les meilleurs.

L'Académie française compte actuelle-
ment treize fauteuils vacants, ceux de Mau-
rice Donnay, d'André Ballesort, de Louis
Bertrand. d'Henri Lavedan, de Louis Qillet ,
de Paul Hazard, de Maurice Paléologue,
de Paul Valéry, de Philippe Pétain , de
Franchet d'Espérey. d'Abel Bonnard. de
Charles Maurras.

A L'ACADEMIE FRANÇAISE :
13 FAUTEUILS VACANTS

Le métier de voleurs d'autos man-
que vraiment de charme à Broocklyn
depuis qu 'un ingénieu r à inventé une
tromp e d'auto dont tes hurlements
s'entendent à cinq milles de distance
et ne cessent que si l'on fait fonction-
ner un mécanisme secret.

Ce fut une excellente publicité pour
l 'inventeur que la tentative de vol
dont il a été victime. Le voleur, qui
comptait d'abord démarrer avec l'au-
to, fut tellemen t abasourdi par les
sons déchirants de la trompe qu 'il
abandonna la voiture et se sauva ,
pour tomber dans les bras de l'agent
le plus proche. Dans l'intervalle, l'in-
venteur était allé faire une prome-
nade dans l'auto de l'un de ses amis.
de sorte que la trompe hurl a j usqu 'à
son retour , six heures de suite, dans
un faubourg de Broocklyn. Le lende-
main, le constructeur reçut vingt com-
mandes , tous tes hommes d'affaires
du quartier ayant reconnu le mérite
de la tonitru ante invention.

LES VOLEURS D'AUTOS
AMERICAINS N'ONT PLUS QU'A

CHANGER DE METIER !

Louis Pasteur , dont voici un portrait, est
mort il y a 50 ans , le 28 septembre
1 895. C'est lui qui trouva le procédé de
« pasteurisation ». Sur les instances du
gouvernement , il entreprit également des
recherches sur les malad i es des vers à
soie, qui ruinaient le Midi de la France.
Enfin , Pasteur aborda l'étude des ma-
ladies contagieuses qui devait immorta-

liser son nom.

Le cinquantième anniversaire
de la mort de Pasteur

Le danger des poignées de main
Le médecin du président Coolidge

affirmait que plusieurs présidents des
Etats-Unis, M. Harding. entre autres,
seraient morts d'avoir serré trop de
main s. L'abus du shake-hand exerce-
rait une action fâcheuse sur tes cen-
tres nerveux , ébranlerait te bulbe
rachidten et provoquerait l'anémie
cérébrale. Mais 11 est difficile à un
président de se refuser à serrer la
main de ses concitoyens. Tout bon
Américain sait que ses droits de ci-
toyen lui donnent celui de serrer la
main du président.

Pour obéir à cette tradition , l'infor-
tuné président des Etats-Unis est obli-
gé de serrer , le ler j anvier, 15 mille
à 20 mille mains. Les électeurs défi-
lent ce jour-i!à devant la Maison Blan-
che et pendant plusieurs heures la
dextre du chef d'Etat est secouée
avec énergie par des citoyens fami-
liers et enthousiastes.

Le premier président Roosevelt
avait en horreur cette cérémonie du
1er j anvier et, pour entraîner plus
vite la foule massée devan t la Maison
Blanche, il faisait j ouer à une fanfare
militaire des pas redoublés au rythme
accéléré.

IWTPASSANT
L'opinion ' est bien la reine du monde,

disait Chamfort.
C'est en vertu de ce principe que les

Américains ont créé l'Institut Gallup, cet
organisme chargé d'interviewer le pu-
blic sur n'importe quelle question poli-
tique, économique ou morale du moment.

Il s'agit souvent de devancer une vo-
tation et d'établir une sorte de pronostic.

Ou de connaître la position du public
touchant telle ou telle question interna-
tionale.

Mais la tâche n'est pas toujours faci-
le.

D'abord il faut savoir à qui l'on s'a-
drese. Et puis il faut savoir poser les
questions.

Ainsi si vous demandez à un simple
fermier du Kentucky ou du Colorado
quel régime convient le mieux à la prin-
cipauté de Monaco, il vous enverra faire
un tour à la campagne. Et il n'aura pas
tort !

En revanche, l'Institut Gallup lau-
sannois a demandé à un certain nombre
d'auditeurs de la Radio ce qu 'ils pen-
saient de la répartition de la musique
swing ou symphonique dans les pro-
grammes, et il a été établi que pour la
grande majorité le dosage actuel paraît
raisonnable , ce qui est aussi mon opinion.

De même on est parvenu à la veille
de la votation sur la concurrence déloyale
à donner un pronostic d'acceptation, quoi-
que très partagée.

Toutefois il ne faudrait pas se faire
trop d'illusions sur ce moyen d enquête
un peu simpliste.

Ainsi le même Gallup vaudois avait
offert , à titre gracieux , au Don suisse
de rechercher les réactions du public en
face de ses moyens de propagande. Or
pour moi personnellement cette réaction
eût été négative avant que j 'aille dans le
Vercors. Elle est aujourd'hui positive
après que je me sois rendu compte du
travail accompl i , de l' aide fournie et de
la façon judicieuse dont l'argent suisse
a été dépensé. Il n'y a qu'à écouter par-
ler les populations secourues. De façon
unanime , elles vous disent - « Vos trac-
teurs, vos caisses d'outillage , etc., nous
ont sauvés. Merci à la Suisse. Nous n'ou-
blierons j amais ! »

Ainsi on voit que l'opinion peut être
bien ou mal renseignée.

Victime de préjugés ou exactement
au fait des circonstances de la cause.

Egarée par des légendes ou très au
clair sur les événements.

C'est pourquoi il ne faut pas non plus
déduire que les grands courants qui tra-
versent le public soient toujours l'ex-
pression exacte de la vérité. « L'opinion
est la reine du monde... » disait Cham-
fort. Mais il ajoutait : « Parce que la
sottise est la reine des sots ! »

Sans aller si loin , on déduira du suc-
cès des Instituts Gallup qu 'il est toujours
bon de savoir ce que passe dans la tête
du voisin. Même si l'on est décidé à n 'en
faire qu 'à la sienne , voire à adopter des
conclusions exactement contraires !

Le père Piquerez.

PRIX  D 'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse:

1 an Fr. 22.—
6 molt . . . . . . . . . .  » 11.—
3 mois . . . . . . . . . .  s 5.50
1 moli • 1.90

Pour l'Etranger:
1 an Fr. 47.— i moli Fr. 25.—
3 mol» » 13.25 1 mois » 4.75
Tarif» réduit» pour certains pay»,

se rensei gner à nos bureaux.
Téléphone 2.13.95

Chèque» postaux:
IVb 325, La Chaux-de-Fonds

P R I X  DES ANINONCEI

La Chaux-de-Fond» 12 et. le mm
Canton de NeuchMol

et Jura bernois 14 cl. le mm

Suisse 16,5 et. le mm

Etranger 22 cl. le mm
(minimum 25 mm)

Réclames 70 et. le mm

/7\ Régie extra - régionale:
(A rV l  «Annonces-Suisses » S. A.
vKIy Genève. Lausanne etsucc



on demande à aciieler
bouteilles à vin. — S'adres-
ser à M. René Aeschlimann,
rue Daniel-Jeanrichard 29.

14069

A vendre potSiné,
émaillé blanc.

Ssde-eap Ç^MS
de neuf. — S'adresser à M. C.
Pellet , Sorbiers 23. 14192

fin phppphp une Personne
Ull blICI UIIC p0ur un ména-
ge très soigné, les matins et
1 à 2 heures l'après-midi. —
S'adresser de 10 à 14 h. et
après 17 h., rue de la Serre
65, au 4me étage. 14191

On demande Sĝ
ne de confiance pour tenir
un petit ménage et s'occu-
per d'un bébé de 5 mois.
Eventuellement pouvant cou-
cher chez elle. — S'adresser
au bureau de L'Impartial.

14108
uiflllillpç Bonnes ouvriè-
HlyllIIICO. res sont de-
mandées ainsi que jeu-
ne fille, pour différents
travaux. — S'adresser à
Universo S. A. No 3, rue
du Parc 15. 14060

Lessiveuse St-st
dresser au bureau de L'Im-
partial. 13952

I anirionn 0n demande un
LauiUDUI . bon lapideur con-
naissant bien le galbé sur
bottes acier. — Faire ofires
écrites, avec prétentions de
salaire, sous chiffre S. C.
14112 au bureau de L'Impar-
tial 

nhamhpp meublée. à Pr0XI-
UlldlllUl G mité des grands
moulins est demandée.— Of-
fres sous chiffre C. R. 13950.
au bureau de L'Imparlial.

Chambre %™± fLL,
ser rue Fritz-Courvoisier 31,
au plainpied , à gauche. 14087
Phamhno Demoiselle sé-
UllalllUI G. rieuse, cherche
chambre meublée, si possi-
ble chauffée , avec ou sans
pension, préférence au cen-
tre. — Offres sous chiffre
G. M. 14250 au bureau de
L'Impartial.
Phamhno Monsieur cherche
UlldlllUI G. chambre meublée
pas trop chère. - Ecrire sous
chiffre S. V. 14205, au bu-
reau de L'Impartial. 
Phamhno meublée , indépen-
UlldlllUI U dante, à louer. —
S'adresser chez Mlle Geiser,
rue de la Côte 12, entre 18 et
19 heures. 14176

A upnrlnp un bon tourn eau
VcllUI G à l'état de neuf ,

avec tuyaux, un porte-habits.
— S'adresser à M. V. Cha-
bloz, rue du Parc 30. 14181

Â VendPe mis à°neuf , crin"
animal, à vendre pour man-
que de place. — S'adresser
à «Huilerie Idéale >, Temple
Allemand 10.'. 14199

A UPnflnP une machlne à
VCIIUI O régler ayant peu

servi. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 14086

A uonrlno réchaud electri-
VcllUI C qUe 220 v., fer à

repasser 155 v., régulateur,
char à pont. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 14025

A upnrfpp 1 m avec ?°,m"n K CIIUI  c mier et matelas
crin animal Ire qualité, 1 la-
vabo, table de nuit , bois de
lit Louis XV avec matelas,
crin animal, 1 table. — S'a-
dresser rue des Sorbiers 25,
au 3me étage, à gauche, en-
tre 12-13 h. et le samedi de
14 à 17 h. 14177

Jeune fie
serait engagée pour dif-
férents travaux de bu-
reau. — S'adresser au
bureau de L'Impartial.

14057

Siii
ou remonteuse de mé-
canismes petites pièces
est demandé pour l'a-
telier; — S'adresser au
bureau de L'Impartial.

14238

Dorages
de mouvements

EN TOUS GENRES
SERAIENT ENTREPRIS

Spécialité de dorages amé-
ricains. — S'adresser à l'ate-
lier rue du Nord 63, télé-
phone 2.30.27. 13744

Mise au concours
Ensuite de démission honorable, le poste de

Directeur de la Musique des
Cadets de La Chaux-de-Fonds
est mis au concours. Le candidat doit posséder les connais-
sances nécessaires pour enseigner le solfège, la théorie et
la pratique des instruments de cuivre et de bois.

Entrée en fonctions : 1er novembre 1945.
Le cahier des charges peut être consulté chez M. Henri
Meyrat , rue de l'Envers 32.
Les offres sont à adresser sous pli postal , accompagnées
de certificats de capacités, jusqu 'au 10 octobre 1945,
au Président de la Commission musicale de la Musique des
Cadets, M. Alfred Ecabert , rue Numa-Droz 102 ; elles devront
porter , sur l'enveloppe , la suscription «Direction des Cadets».

On cherche

0Tu#eain)le3-airu
Ecrire ou se présenter à Porte Echappement Uni-
versel, rue Numa-Droz 161. 13993

Montages de finissages
Pesages de cadrées

sont à sortir à domicile.
S'adresser au bureau de L'Impartial. 14419

REMONTEUR
de fin issages et mécanismes

trouverait place stable en fabri-
que. Même adresse, on sortirait
des

réaEages
à domicile. — S'adresser à Siam
Watch Co, Léopold-Robert 66.

Nous cherchons

Sténo-dactylo
habile et expérimentée. Entrée
au plus vite. - S'adresser BEN-
RUS WATCH Co., Paix 129,

p 10507 N La Chaux-de-Fonds. 1404s

On demande de suite quelques

jeunes filles
ou j eunes gens
pour travaux faciles, ainsi que
quelques

faiseurs d'étampes
S'adresser fabrique Nationale
de Spiraux, rue de la Serre 106
de 11 à 12 heures. 14088

zapoieur(euse)
éventuellement J E U N E  P E I N T R E
serait engagé(e) par fabrique cadran
métal de la place. Ofires sous chiffre
P. L. 14117, au bureau de L'Im-
partial.

RELIEUR
auxiliaire

d'imprimerie, sachant faire les
coupes de papier et différents
travaux de brochage, pliage,
expéditions, etc., est demandé
par l'Imprimerie Nationale,
Edgar Sauser, Le Locle, rue
Jehan-Droz 13. 14136

Ouvrières
Jeunes filles
Jeunes gens

sont demandés tout de suite ou pour
date à convenir Chatons S. A.,
LE LOCLE, Joux-Pélichet 3. 13002

On demande pour la place de Bienne

un contrôleur d'ébauches
évent. jeune technicien

pour régler les machines, suivre et
noter le travail et calculer les prix.
Les offres manuscrites sont à adres-
ser sous chiffre N 23946 U, à Publi-
citas Bienne. 14114

A vendre d'occasion

10 machines
à tailler les pignons

Système Petermann
Téléphoner au

No 2.64.58 à Bienne.

Commandes
sont à sortir pour les U. S. A.
par exportateur suisse. Paie-
ments assurés au départ. Offres
pour mouvements seuls sont
reçues sous chiffre /. J. 14166
au bureau de L'Impartial. 14166

La manufacture d'horlogerie
RAYVILLE S. A., à VILLERET,
engagerait

Oécolleurs - retoucheurs
Rés leuses

pour plats et Breguets avec et
sans point d'attache. - On sorti-
rait éventuellement à domicile.

Nous cherchons quelques

horlogers complets
pour rhabillages

disposés à s'expatrier, après
avoir accompli un certain
stage en fabrique. — Faire
offres sous chiffre W. M.
14230 au bureau de L'Im-
partial . 14230

Aides-jardiniers
sont demandés
immédiatement par

J.-P. HUG
Jardinier paysagiste diplômé

14198 Rue Fritz-Courvoisier 58.

Fabrique ne Doites
engagerait un employé de bureau.

La préférence serait donnée a per-
sonne connaissant ia botte de montre
et pouvant prendre certaines respon-
sabilités.

Place stable, possibilité d'avancement.

Faire otlres sous chiffre I. S. 14115.
au bureau de L'Impartial.

La maison Albert Stelnmann,
Rue Léopold-Robert 109.

CHERCHE :

une bonne chasseuse de pierres
une ouvrière i'élancies capable

Date d'entrée à convenir.

Poseur de cadrant-
Emboîteur,
Acheveur

d'échappement,
avec mise en marche,

Horloger complet,
sont demandés par Starlna
Watch Co, rue du Parc 122.

14172

Quel peintre
ou entrepreneur
s'intéresserait d'un lot de

toiles à peindre
formé de 13 rouleaux de 2 '/2
X5 m., conviendrait pour dé-
cors de théâtre ou autre. —
S'adresser Photo Nicolet ,
Les Ponts-de-Martel. Té-
léphone 3.71.77. 14073

Personne
sachant cuire est de-
mandée dans ménage
soigné. — S'adresser
à Mme Marcel Lévy,
rue du Progrès 49.

P639 

Mécaniciens
qualifiés

sont demandés. — Ecrire
sous chiffre F. S. 14072 au
bureau de L'Impartial.

A vendre
une machine « Typadress »
avec accessoires. — S'adres-
ser au Conservatoire de
La Chaux-de-Fonds. 14232

Presses excentriques
modèles d'établi de 2 à 5
tonnes sont demandées. —
Faire offres sous chiffre CD.
12616 au bureau de L'Impar-
tial.

Tours
d'horloger , alésage 6 ou 8 mm
bien outillés et en bon état
sont demandés. — Faire of-
fres sous chiffre P. D. 13370
au bureau de L'Impartial.

300 kg. de

lunes lion
0 intérieur 15 mm. extérieur
20 mm sont à vendre. —
S'adresser chez R. Ferner,
Léopold Robert 82, La Chaux-
de-Fonds. 12919

Nous cherchons pour
correspondance et tra-
vaux de bureau

employée
sténo-dactylo, conscien-
cieuse.

Faire offres sous chif-
fre N. S. 14219 au bu-
reau de L'Impartial

DÉFILÉ DE
MANNEQUINS

Présentation de is l̂ SŜ  
Modèles de Paris h .-{%%<* €y(  \S FiL/^ïJkir'*/ ^ • a S

fiLL '. 'j m *̂L
AU FOYER DU THÉÂTRE / fi JMSIB HL

MERCREDI 3 OCTOBRE \
"~ 

' j
1er défilé 14 h. 30 \ I
2me 20 h. 30 \ Àfc

JEUDI 4 OCTOBRE 
J

1er défilé 14 h. 30

Réservez vos places chez

/Zi^^î
I 

^
f  Maître fourreur

^>—  ̂ 29, rue Léopold-Robert

avec la collaboration des maisons

Mettler-Dellenbach Berger-Girard M. Jacot
Modes Chaussures Tapis

ENTRÉE Fr. 3.50 avec thé et 2 pâtisseries compris

Odette: Irène est toujours pte" ~~"5jjafi JMSJB«S ŝl cBtLj 8̂mllllfly

tient ? (Pas étonnant si elle est USB ^̂ Ss irajflUr
bien cotée chez le patron) 'y?y B̂ Il Ir
Franclnezje me te suis déjà de- wj fi^Hlljr
mandé aussi. £t avec cela, *v£j iBullllr
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elle porte presque toujours les \' x |K5|jffl |ljJr

Très simple: Irène lave ses pullovers. tabliers et tous
tes objets de soie, rayonne, laine ou fibranne avec
Feva. Cest facile, c'est vite fait et ça coûte infiniment
peu d'unités.
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La ChaiiK-de-Fonds
Le 60me anniversaire des sous-ofH-

ciers de La Chaux-de-Fonds
Une activité débordante règne dans

les rangs des sous-officiers chaux-de-
fonniers. La commémoration du 2C
octobre promet de revêtir une am-
pleur toute particulière .

Une étape de soixante ans d'exis-
tence mérite à elle seule qu 'on s'y
arrête ; elle permet de faire te poin t
et de revivre, pour les forces ieu-
nes, le chemin parcouru par les aînés ,
avant de repartir de pied ferme. Mais
ce n'est pas là le seul motif de tant
de préparatif s minutieux . En effet , les
sous-officiers, forts de l'expérience
acquise tout au long des années de
mobilisation , désirent sceller les liens
de camaraderie , de compréhension et
de franchise qu 'ils ont rencontrés dans
les postes frontière s ou ailleurs au
cours des heures parfois difficiles
qu 'ils ont vécues côte à côte ; ces
moments-là ne s'oublient pas. Ce se-
ra aussi l'occasion de témoigner leur
reconnaissance de ne pas avoir eu à
subir les affres de la guerre sur no-
tre territoire ; ils sont fiers d'y avo*r
contribué pour leur part

La magnifique plaquette qui vient
de sortir de presse reproduit entre
autres avec une splendide photogra-
phie dédicacée , le témoignage du gé-
néral Guisan et ses encouragements à
l'initiative des sous-officiers.

Le comité d'honneur est présidé par
le conseiller d'Etat Barrelet , chef du
Département militaire cantonail, entou-
ré de personnalités représentant les
autorités civiles et militaires, canto-
nales et communales. De nombreux
invités ont annoncé leur participation
aux festivités . Quant au comité d'or-
ganisation , il est composé de la ma-
nière suivante :

Président : App. Marcel Lévy ; vice-
président : Four. Albert Haller ; • se-
crétaires : Four. Fernand Marth aler
et Sgt . William Qeiser ; finances :
Sgt. Jules Guillod ; réception : Four.
Emile Gygi ; divertissements : Four.
Louis Evard et Sgt. Ed. Peyrollaz ;
programme et presse : Cpl. Ren é Du-
voisin ; cortège : Adj. -sof. Walther
Dintheer et Sgtm. René Perret .

Une cérémonie publique, en plein
air, avec le concours de la musique
militaire « Les Armes-Réunies » est
prévue pour l'après-midi . La soirée de
gâta, ainsi que le banquet officiel se
dérouleront dans les locaux de l'an-
cien Stand.

A travers monts et coteaux

(Suite et f in)
A Chexbres, nous avons f ait con-

naissance avec la « bombe atomique ».
Son nom était écrit, à la craie, en
grandes lettres blanches sur une bos-
selle verte, ce qui veut dire dans le
canton de Vaud : « Liberté et Patrie ».
27 f o is  déj à elle avait f ait exp losion,
c'est-à-dire rendu son contenu dans le
p ressoir ; des coches , p ar séries de 5
comme au y ass, en témoignaient. Des
p ermissionnaires américains, j oy eux et
émerveillés, contemp laient les bran-
tarts, jeunes et vigoureux, montant
leurs branles p leines de raisin, les sou-
liers crottés de lourde terre grasse et
humide. Métier p énible, accomp li avec
la j oie du succès. Ils ne se doutaient
guère, ces Sammies, être aussi près
du secret dont M. Truman a la garde .
Mais à Chexbres, les exp losions ato-
miques sont toutes p acif iques ; elles
se terminent p ar un demi de nouveau
et une succulente saucisse aux choux
au carnozet voisin !

Ce vin de tonte grande classe que
sera le 45, les Vaudois, vous le savez,
ont décidé de le bap tiser le « Général
Guisan -». Le nom, umverseltement es-
timé, du chef de notre armée p endant
la deuxième guerre mondiale, est écrit
en grosses lettres sur de nombreuses

bosselles. Souvent on Ut p lus simp le-
ment : « le Général » , parf ois même, en
toute f amiliarité : « Riquet ». Il reste-
ra dans les annales viticoles vaudoises
ce «Riquet-», comme son p arrain, le gé-
néral, dans l'histoire de notre p ay s; les
amateurs de f ine goutte célébreront
ses vertus, comme le pe up le suisse
rendra toujours hommage aa grand
chef militaire.

* * *
Quand j e rep asse dans ma mémoire

les souvenirs et impressions de nies
randonnées de 1945 â travers le p ay s,
en p ay s de Morges au p rintemp s, à St-
Ursanne et dans le Jura bernois en été,
à travers les vallées de l 'Emmenthal et
dans notre beau Jura neuchâtelois, en
Gruy ère et dans le Lavaux en autom-
ne, j e réalise une f ois de p lus com-
bien grand f ut notre p rivilège p endant
ces six années de guerre. Cette p re-
mière année de paix est p our nous une
nouvelle année d'abondance. La na-
ture, une f ois de p lus, nous a p rodigué
ses richesses ; elle n'a p as rendu vain
le labeur des hommes, mais f écondé
leurs ef f orts .

Puissions-nous ne j amais l'oublier !
Le « Générai Guisan 1945 » nous le
rapp ellera longtemps encore.

Pierre GIRARD.

Ce général guisan" sera une fine goutte

Randonnée dans le Vercors
qui se relève de ses ruines

Les reportages
de «L'Impartial»

J
(Suite)

Le papa Breton nous a montré la caisse
d'outils reçue du Don suisse :

— Du bon matériel , dit-if , en hochant
la tête. Au moins on a pu travailler...

Et la maman Breton de nous dire, au
moment où nous allons la quitter :

— La Suisse est un bon pays. Vous êtes
heureux , vous ne connaissez jamais la
guerre...

11 est vrai qu 'après avoir vu où et com-
ment ces vieux vivent , on a presque honte
de rentrer chez soi, dans son confort ,
dans ses aises, dans son foyer douillet,
et où cependant l'on réclame et s'indigne
quand même de certaines « restrictions » !

L'ours cette fois-ci n'est pas de Bern e, mais il orne la fontaine de la Chapelle
en Vercors . — A remarquer sous la corniche des toits la jolie décoration qu 'on
appelle la « génoise » et qui est un signe caractéristique de l'influence proven-
çale. — Au café de la Treille, seule la treille a reverdi et avant de reconstrui-
re il faudra tout démolir ! (Photo Roland.)

* * *
Il va sans dire que l'hiver qui vient sera

pour beaucoup de sinistrés aussi dur que
le précédent. L'air pénètre facilement dans
ces baraques édifiées aussi bien à Vassieux
qu 'à la Chapelle , à Saint-Nizier , à La Va-
cherie ou ailleurs.

Et cependant , el comité présidé par M,
Boissière et le Don suisse continuen t à dis-
tribuer tous les secours possibles, en évi-
tant de créer ce qu 'ifs appellent une « men-
talité de sinistrés ». Il y a, en effet , à la
base de l'oeuvre de reconstruction du Ver-
cors, un facteur moral éminemment inté-
ressant. Tout d'abord , le paysan a pu réa-
liser que même s'il n 'était pas secouru en-
tièrement et sur-le-champ, il n 'était pas
abandonné. Cela lui a redonné confiance
et, après quelque s j ours de désertion seu-
lement , les populations qui s'étaient en-
fuies dans les bois , sont revenues vers le
foyer détruit , se sont cramponnées à la
terre des anciens et affrontent mainte-
nant l'avenir avec un courage et un espoir
magnifiques.

C'est comme la plante grimpante qui
pousse devant le café de la Treille : vie
à côté de la mort , espérance sur les rui-
nes. Verte et intacte , elle ne veut pas croi-
re à ce qui s'est passé autour d'elle. Epar-
gnée par ie ne sais quel miracle, elle s'ac-
croche à ces pierres , et pousse courageu-
sement vers le ciel !

Ainsi en est-il de ceux de Vassieux, où
la batteuse électrique fonctionne à deux
pas des ruines et débite de la belle avoi-
ne ou du t>on blé. Quel symbole de confian-
ce, de volonté et d'énergie ! C'est là la

leçon du Vercors, qui vent revivre et re-
partir vers un avenir meilleur...

Mais que de pr ivations encore et quelles
tentation s parfois !

Ainsi , nous dit M. Boissière, il faut met-
tre chaqu e soir la belle courroie de trans-
mission de la batteuse sous clé. Sinon on
la verrait bientôt courir les chemins, trans-
formée en semelles de souliers-

Bien des souliers , en effet , en France
sont troués et ne peuvent être ressemelés
faute de cuir. Quds problèmes se posent
dans tous les domaines aux approches de
l'hiver I

» * *
Mentionnons en terminant ce troisième

article , que grâce à l'appui du Don suisse
les hautes bergeries des alpages du Ver-
cors, détruites systématiquement par les
Allemands, purent être reconstruites en
quelques mois. Si elles ne l'avaient été,
les 15,000 brebis de Provence, qui s'en
viennent alper chaque été sur les pâturages

verdoyants du Vercors, n'auraient pu mon-
ter. Et à 80 francs de louage par tête , on
voit quelle perte supplémentaire en fût ré-
sultée pour les malheureux sinistrés.

Aussi les mots de reconnaissance pour
la Suisse ne sont-ils pas rares, lorsque
vous passez de St-Nizier à la Chapelle ou
de la Chapelle à Vassieux.

Mais, c'est aux tracteurs spécialement
que la population du Vercors a voué une
affection particulière. Aux tracteurs et au
personneil du Don suisse qui les conduit.
C'est pour cela qu 'on nous remercie avec
le plus d'effusion.

Aussi consacrerons-nous à ces tracteurs
pour terminer un quatrième et dern i er ar-
ticle, condensant les aspects les plus pit-
toresques de la renaissance et du sanTeta-
ge du Vercors, en même temps qu 'évoquant
le plan social de renaissance dressé par les
soins de M. Boissière et de son comité.

Paul BOURQUIN.

Sports
Grande journée de football

La troisième j ournée du champ ion-
nat suisse de f ootball ne f ut  guère f a-
vorable aux clubs neuchâtelois. En ef -
f et. Cantonal s'est f ai t  enlever deux
p oints p ar Zurich, Chaux-de-Fonds a
p erdu le match qui l'opp osait à Gran-
ges (ce qui lui vaut, momentanément
d'ailleurs, d 'être p orteur de la lanterne
rouge) et, en ligue nationale B, Etoile
ne s'est pas mieux conduit...

Servette enregistre une belle vic-
toire en f ace des Sauterelles, ce qui le
p lace en tête du classement général,
où il est suivi de Young-Fellows. Mais
le classement, après trois dimanches
seulement, est suscep tible de nom-
breuses modif ications. Tout au p lus
est-il une indication et une mise en
garde p our certains.

Notons encore la belle tenue des
deux benjamins de la Ligue nationale:
Locarno et Berne.

Enf in, le p remier tour de la Coup e
suisse s'est j oué hier. Il mettait aux
p rises 144 clubs.

LES RESULTATS
Ligue nationale I

Bellinzone—Bienne 2—0.
Cantonal—Zurich 1—3.
Oranges—Chaux-de-Fonds 7—1.
Locarno—Lugano 0—0.
Servette—Qrasshoppers 1—0.
Young Boys—Berne 1—1.
Young Fellows—Lausanne 1—0.

Ligue nationale II
Aarau—Bâle 1—1.
Bruhl—Derendingen 5—0.
Fribourg—UQS 0—1.
Lucerne—International 2—3.
Nordstern—S t-Gall 1—0.
Etoile—Helvetia 2—3.
Schaffhouse—Zoug 8—0.

Suisse romande
Carouge-Stade—C. S. Chênois'2—0.
Bulle—Montreux 1—2.
Abattoi rs—Gardy-Jonction 0—3.
Stade-Lausanne—Forward Morges

3—3 prol.
Tour de Peilz—Racing Laus. 0—1.
Villeneuve—Bex 1—2.
Aigle—St-Maurice 3—2.
Malley—Ambrosiana 1—0.
Renens—Lucens 5—2.
Vevey—Broc 5—0.
St-Léonard—Sierre 2—3.
Chippis—Grône 3—2.
Monthey—Sion 6—1.
Le Sentier—Cossonay 8—0.
Grandson—Concordi a Yverdon 0—3.
Colombier—Couvet , renvoyé.
Fleurier—Fontainemelo n 3—4.
Le Locle—St-Imier 1—0.
Tavannes—Tramelan 1—2.

Le champ ionnat de réserves
Cantonal—Zurich 3—1.
Bellinzone—Bienne 2—3.
Granges—Chaux-de-Fonds 5—1.

Ligua nat Qr. A. Qroupe B
J.ué i Pli Jeudi Pli

Servette 3 8 Aarau 3 5
Y. Fellows 3 5 Bâle 3 5
Qrasshoppers 3 4 International 3 5
Young Boys 3 4 Bruhl 4 5
Zurich 3 4 U. Q. S. 3 4
Berne 3 3 Schaffhouse 3 4
Granges 3 3 Nordstern 3 4
Lausanne 3 2 Helvetia 4 4
Cantonal 3 2 Fribourg 3 3
Bienne 3 2 Etoile 3 2
Lugano 3 2 Lucerne 3 2
Bellinzone 3 2 Saint-Qall 3 1
Locarno 3 2 Derendingen 3 0
Chaux-de-Fds 3 1 Zoug 3 0

Granges-Chaux-de-Fonds : 7 à 1
Cette catastrophe se déroula de-

vant deux miflle spectateurs au moins,
sous l'arbitrage de M. Schuroh, de

Winterthour. La défense chaux-de-
fonnière a été littéralement submer-
gée, tandis que sa ligne d'attaque ne
pouvait percer le solide mur soletrrois.
Score certes un peu sévère, mais en-
fin, 1-e j eu est le j eu ! Le grand goal-
getter de la j ournée a été Righetti I
qui , sur les sept buts obtenus par
Granges, en a marqué cinq. Au repos,
Granges menait par 3 buts (marqués
par Righetti I) à 0. Après le repos,
Chaux-de-Fondls a été quelqu efois
dangereux, mais Balabio a retenu
tous les essais. Jacot sauve cepen-
dant l'honneur des Montagnards sur
coup franc. Dans le dernier quart
d'heure, les Soleurois marquent en-
core quatre buts , dont deux par Ri-
ghetti I. un par Ducommun et un par
Tschui

Helvetia bat Etoile 3-2
Au stade des Eplatures

Le temps s'étant remis au beau pour di-
manche, les voeux des dirigeants stelliens
furent comblés. Nous dirons même qu 'ils
dépassèrent les espérances au point de
vue financier , cela s'entend ! En effet , plus
de 1500 spectateurs étaient présents et s'at-
tendaient à voir nos Stelliens (qui avaient
succombé dimanche dernier contre Interna-
tional , par malchance) remporter une vic-
toire d'autant plus aisée qu 'elle serait ac-
quise sur une des moins fartes équipes du
groupe. Hélas , ils durent bien vite déchan-
ter , et à plus forte raison les supporters
stelliens.

Dès les premières minutes , nous comprî-
mes que c'était un mauvais j our. Le ballon
filait le plus souvent dans les pieds de l'ad-
versaire. La cohésion laissait plus ou moins
à désirer , de même que ce coup de nerfs
qui eût permis de concrétiser un effort. Nos
jou eurs semblaient enveloppés dans une
sorte de lassitude qui ne se dissipa que
vers la fin du match, alors qu 'il était déjà
trop tard.

Une chose est ind iscutable ': Si l'équipe,
d'hier , a déplu par son incohésion , la cause
en revient à la ligne intermédiaire. Or , si
la ligne des demis flotte , le reste de l'équi-
pe en souffre indubitab l ement. Les arrières
furent souvent débordés parce qu 'ils étaient
mal soutenus. La carence des avants s'ex-
plique par le fait qu 'ils ne reçurent presque
pas de balles. Sans vouloir porte r tin j u-
gement péjoratif à l'égard de notre équi-
pe (nous savons qu 'elle peut faire beau-
coup mieux et même très bien) force nous
est cependant de reconnaître que ce fui
décevant. Seuls, au milieu de cette médio-
crité , Cosanday. Biéri et Ballmer émergè-
rent. On ne peut pas reprocher à ce der-
nier les trois buts encaissés. Il fit de très
beaux arrêts. Cosanday. comme nous l'a-
vons dit , a fourni une bonne partie et dé-
gagea son camp à plusieurs reprises grâce
à sa décision. Robert fut parfois pris de vi-
tesse. Les demis furen t décevants. Jacoi
et Jeanneret s'énervent trop rapidement
et ne prennent pas le temps de contrôler
la balle , ce qui fait qu 'à plusieurs reprises
leurs passes prirent le chemin des pieds
adverses. Gutmann n'a pas été lui-même ;
il nous avait habitués à mieux ; il est in-
déniable qu 'un terrain sec convient beau-
coup mieux à son tempérament.

Chez les avants, Biéri fut le meilleur
Ses passes ne trouvèrent pas touj ours la
compréhension de Monnier et de Calame
ce qui est regrettable. Schumacher a faii
de beaux centres et il dut lutter avec des
adversaires agrichenrs au possible, abu-
sant parfois du j eu dur.

Chez les Bernois , ce ne fut guère mieux,
Mais il y a un atout de plus : la vitesse,
C'est elle qui décid a de l'issue du match.
Helvetia est une équipe j ouant sec et qui
ne considère pas le football comme un j eu
de... demoiselles ! L'arbitre mit un frein
aux réactions un trop impulsives des visi-
teurs.

La p artie
Elle débute par une belle descente d'E-

toile qui aboutit en corner. Schumacher 1e
tire , mais le ballon va dehors. Puis c'est une
longue période de suprématie des Bernois.
On sent que l'inévitable ne saurait tarder.
En effet, à la suite d'une mésentente de la
défense stellienne, l'inter-droit d'Helve-
tia envoie un petit shoot dans le coin droit
des buts de Ballmer qui n'y peut r ien. Ci
1-0.

On pense que cet incident réveillera nos
Montagnards. Mais ce n'est pas le cas
Peu après , à la suite d'une nouvelle er-
reur des arrières chaux-de-fonniers , Hel-
vetia augmente encore le score. Ci 2-0,
La réaction ne se fait dès lors plus atten-
dre. Ensuite d'un bon mouvement offensif ,
Biéri passe en retrait à Monnier qui mar-
que imparablement. Ci 2-1 et l'on en esi
à la 15me minute. Ensuite Jacot tire un
coup franc à 40 mètres, et le gardien a
toutes les peines du monde à dévier en
corner qui d'ailleurs ne donne rien. Un ar-
rière bernois fait foui contre Biéri qui tire
lui-mêm e le coup de réparation. Son beau
shoot passe juste au-dessus de la barre.
Le temps de dégager et une nouvell e si-
tuation dangereuse se produit devant les
buts bernois. Sur un centre de Schumacher ,
Biéri envoie de la tête cette fois quelque
peu à côté.

Les visiteurs répondent par une descen-
te-éclair. Jeanneret reçoit malencontreuse-
ment le ballon sur le bras et l'arbitre donne
penal ty qui est transformé. Ci : 3-1.

Etoile réplique par une descente de tou-
te la ligne d'avants. Monnier shoote depuis
30 mètres dans le goal vide , mais au der-
nier moment un arrière peut dégager par un
retourné acrobatique. Il se produit un ca-
fouillage. Schumacher va shooter , mais un
arrière lui fait foui j uste sur la ligne des
20 mètres. L'ailier stellien tire le coup
franc de magnifique façon en levant très
intelEgemment le cuir par-dessus le mur

adverse. Monnier , qui est derrière, loge
la balle au bon endroit. Ci : 3-2.

La mi-temps est sifflée sur ce résultat.
La seconde partie fut terne au possible

à part le dernier quart d'heure durant le-
quel Etoile domina sans parveni r toutefois
à égaliser.

L'arbitrage de M. Ruefli . de Bremgarten,
a été trop pointilleux.

Les équipes :
Etoile. — Ballmer ; Cosanday, Robert ;

Jacot , Gutmann , Jeanneret ; Calame, Biéri ,
Monnier , Junod, Schumacher.

Helvetia. — Trachsel; -Grogg I, Wenger;
Mast , Zehnder , Berchter ; Schmid t III,
Schmidt I, Wesler , Probst , Walker.

Chronique neuchâteloise
En gare de Neuchâtel

Y a-t-il des voyageurs de
seconde cuvée ?

(5p.) — Vendredi , en gare de
Neuchâtel, une quarantain e de recrues
arrivant de Fribourg pour leur «gran d
congé» (qui se termine déj à diman-
che), se sont vus refuser l'accès de la
la Flèche de 11 h. 25 sous prétexte
qu 'on n'avait pas le temps d'accou-
pler un wagon ! Et il y avait encore
de la place, quitte à voyager debout
Ils durent se contenter du train sui-
vant, perdant ainsi plus d'une heure.
Ouelques garçons de Saignelégier
insistèrent , arguant que s'ils man-
quaient la correspondance de 12 h. 20,
ils n'arriveraient qu 'après 19 heures
à la maison. On ne les accepta pas
davantage et ils furent ainsi con-
traints à voyager plus de 9 heures
pour fran chir les 50 km. à vol d'oi-
seau qui séparent Fribourg de Sai-
gnelégier ! Un record , on l'avouera ,
mai qui est tout de même un peu
viol ent.

Ces ieunes gens ne bénéficiaient
pas d'un « collectif » : on ne pouvait
donc les considérer comme «société» ;
ils avaient bel et bien payé leu r «ti-
tre de tran sport» , comme on dit dan s
le magnifi qu e langage officiel «made
in Bern».

On devine la déception des mamans
quj avaient préparé un «rata de cir-
constance», car on sait que «plat ré-
chauffé ne valut j amais rien» . Mais
de ça. le personnage qui les reçut de
toute la hauteur de sa casquette ga-
lonnée n 'en avait cure, pourvu nue
le sien, à lui, de dîner , ne se refroi-
disse pas tron L. Ah ! si nos «cris-
verts» avaien t été de kaki habi llés ,
on aurait montré plus d'empressement
certainement...

RvA D I O
LUNDI ler OCTOBRE

Sottens. — 7.15 Informations. Disques.
13.05 Le jazz authentique. 13.20 Disques.
17.00 Emission commune. 17.45 Evocation
littéraire et musicale. 18.15 Le Trio de
cuivres Francis Bodet. 18.40 L'Ecole des
ménag-ères. 18.45 Les 10 minutes de la So-
ciété fédérale de gymnastique. 18.55 Dis-
ques. 19.00 Au gré des jours. 19.15 Infor-
mations. Le bloc-notes. 1955 Questionnez
on vous répondra 1 19.45 Musique de table.
20.00 Reflets. 20.20 Mélodies de Franz
Liszt. 20.50 Principaux événements suisses.
21.00 Reportage do la manifestation don-
née à l'Hôtel des Borgnes à l'occasion du
congrès de l'Association de la presse suis-
se. 21.30 Musique de danse. 21.50 L'En-
semble Tony Bell. 22.20 Informations.

Beromiinster. — 6.45 Info rmations. Pro-
13.10 Mélodies légères. 13.25 Deux pianos.
13.35 Pour la ménagère. 17.00 Emission
commune. 17.45 Causerie. 18.00 Chansons.
18.15 Piano. 18.45 Chronique tessinoise.
18.55 Communiqués. 19.00 Disnues. 19.30 In-
formations. Echo du temps. 19.55 Disques.
20.40 Souvenez-vous de... 21.00 Pour les
Suisses à l'étranger. 21.50 Chronique heb-
domadaire pour les Suisses à l'étranger,
22.00 Informations. Radio-orchestre.

Classé au premier rang des grands couturiersparisiens, Jacques Costet a créé pour nous spé-
cialement une collection complète (robes , man-
teaux , tailleurs), dont la li gne ieune et élégante
répond aux plus strictes exigences. Le patr o nde chaque cliente se coupe à Paris , les essaya-
ges se font à Lausanne dans nos salons au 2meétage, rue de Bourg 27. AS 16080 L 13827

Ganière-Chantal
Fourrure-Couture

UN GRAND COUTURIER
PARISIEN A LAUSANNE
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Théâtre de La haux de Fonds I

Ouverture de saison
Samedi 6 et dimanche 7 octobre "
à 20 h. 30 précises Portes à 19 h. 30

2 seules représentations de gala
LE THÉÂTRE MUNICIPAL DE LAUSANNE

présente
les productions de Marguerite Jacquenod

dans un succès des Boulevards de
la saison 1945 - 46

avec
HENRI  BOSC
Créateur du rôle à Paris

( JACQUELINE CARTIER
dans

Au Petit Bonheur ,
Comédie gale en 3 actes et 4 tableaux

de Marc-Albert Sauvalon
Mise en scène de Pasquall

BRIGITTE DE LABZAC
ROBERT CACHEUX et JACQUES LE MOINE

Prix des places : Fr. 2.20 à 5.50.
Parterres Fr. 4.40 (t . comp.) I

Location ouverte au Magasin de tabac du
Théâtre, mardi 2 octobre pour les « Amis du
Théâtre » et dès mercredi 3 octobre , pour le
public. Téléphone 2 25 15

Pommes de terre
pour encavag e
belle qualité

Epiceries Mer
Léop.-Robert 25, N.-Droz 88, F.-Courvoisier 4.

LIVRAISONS A DOMICILE. uieo

ARTHUR VISONI
Professeur de p iano

Membre de la Société suisse de Pédagogie musicale
24me année d'enseignement

LA CHAUX-DE-FONDS
Rue Numa-Droz 51 Téléphone 2.39.10

SOCIETE DE MUSIQUE - LA CHAUX-DE-FONDS
Mercredi 3 octobre 1945, à 20 h. 15 au Théâtre

ler concert par abonnements

CLARA HASKIL
p ianiste

J.-S. Bach, Scarlattl, Beethoven, Liszt ,
Schubert, Schumann

Location ouverte au bureau du Théâtre, tél. 2.25.15
Places de Fr. 2.50 à 5.90 (taxes comprises. 14255

NICKELAGE
On engagerait de suite

Adoucisseur capable et
passeur aux bains

Places stables, salaires intéressants. — Faire
offre avec âge et prétentions de salaire sous
chiffre S. A. 14199 au bureau de L'Impartial.

Un meuleur-butileur
à la main et à la machine,

Un lapideur-meuleur
sur boîtes acier et métal sont demandés
de suite ou à convenir. Places stables el
bien rétribuées. Faire offres sous chiffre
M. B. 14255 au bureau de L'Impartial.

Administration de L'Impartial Compte 
jjj g ncn

Imprimerie Courvoisier S. A. postaux' ¦" uuL

yopticien J S. Paix 45 J

La Chaux-de-fonds.

Très beau choix en
14081 lunettes modernes.

UNE EMPLOYÉE
de Jabrication
sténo - dactylographe et bonne
calculatrice, au courant de la
branche horlogère, est deman-
dée par importante fabrique
d'horlogerie de Genève. Adres-
ser offres avec copies de cer-
tificats et prétentions de salaire
sous chiffre 90428 X., à

14247 Publicitas Genève.

Slmp louée
Intelligente et d'initiative
est demandée pour divers
travaux de bureau.

Faire offres manuscrites, avec prétentions de
salaire, à Schwob Frères & Cie S. A., La Chaux-
de-Fonds. 14254

1 horloger
habile

ayant l'habitude de faire des
emboîtages et posaget
de cadrans soignés, de
montres bracelets de préci-
sion, est cherché par impor-
tante maison d'horlogerie de
Genève. Place stable. — Faire
offres avec copies de certifi-
cats et prétentions de salaire
sous chiffre 90429 X, à Pu-
blicitas, Genève. 14246

I 

Mademoiselle , n'hésite» pas à vous réserver un
de nos superbe»

TROUSSEAUX
Draps double-fil avec belles broderies de Saint-Qall ,
beaux bazins, essule-mains-vaisselle, Unges-éponge

aux prix de Fr. 495.-
Malgré le prix assez bas, nous vous offrons de la
qualité.

Commodités de paiement
Livraison tout de suite ou à convenir. Demandez
échantillons ; une carte postale suffit. 14066

Fabrication de trousseaux JAEGGI " Bienne

A WENDRE
à La Chaux-de-Fonds, centre
de la ville, deux immeubles de
rendement avec jardin.

a). Immeuble locatif :  7 apparte-
ments avec salle de bains.

b). Immeuble industriel7420 m*.
En bon état, chauffage central
général. Taxes cad. f r. 260.000.-
Prix de vente fr. 190.000.—.
Exempt de lods. Affaire de
1er ordre. S'adresser Agence
Immobilière des Mon*
tagnes, Léopold-Robert 62.

A vendre

Fiat -Topolino
dernier modèle 1939.

14249 Téléphone 2.14.08.

Café
restaurant

avec jardin, à remettre en ville
pour le 30 avril 1946.

Offres sous chiffre I. J. 14220 au bureau
de L'Impartial. 14220

A LOUER
en plein centre d'une ville importante du Valais

Magasin 30 ma

Arrière-magasin 30 m2 et logement
local commercial occupé depuis plus de 20 ans
par horlogerie-bijouterie. Pas de reprise. Libre
Immédiatement. Pour traiter s'adresser par écrit
sous chiffre OFA 7609 L, à Orell FUssIl-
Annonces, Lausanne. 14243

Pour la p hotograp hie

fcerg
Photographe

Optique - Photo - Ciné
Léopold-Robert 64

HORLOGERS
comp lets

pour révision de montres bra-
celets de haute précision sont
cherchés par maison d'horlo-
gerie de Genève. Places inté-
ressantes et d'avenir. Seuls
ouvriers qualifiés sont priés de
faire des offres, avec copies de
certificats et prétentions de sa-
laire sous chiffre 90427 X,

14248 à Publieitas Genève.

* L'Impartial est tu partant et p a r  tons»

Sténo
dactylographe
connaissant les langues
étrangères, au courant de
l'horlogerie , ainsi que

ieunes les
comme aides de bureau ,
trouveraient places stables
et bien rétribuées.

Faire offres manuscrites
détaillées avec références
sous chiffre E. M. 14170
au bureau de L'Impartial.iiï
pour 5 ty< et 10 V> sont
demandés an comptoir
on à domicile. — S'a-
dresser Rodams Watch ,
G. Cattin, rue dn Parc
128. 14124

Employée
de fahrication

Jeune demoiselle est de-
mandée. Place stable et
bien rétribuée. — Ecrire
sous chiffre G. D. 14157
au bureau de L'Impartial.

taiii-lii on
maine-ÉÉnr

40 ans, cherche place
dans fabrique. Bonne
références. — Ecrire
sous chiffre Q. M.
14252 au bureau de
L'Impartial. 14252

Demoiselle de magasin
pouvant fournir de bonnes
références

cherche place
dans commerce de bonnete-
rie, chaussures ou denrées
alimentaires. — Ecrire sous
chiffre R. J. 14260 an bu-
reau de L'Impartial.

Piano
à vendre d'occasion, cadre
métallique, cordes croisées.
Prix i 480 Ir., ainsi que
Radio « Telefunken », cou-
rant continu, prix : 80 Ir. —
Offres sous chiffre D. P.
14140 au bureau de L'Im-
partlal. 

^^

On cherche
à acheter

d'occasion, bois de lit Louis
XV en noyer, avec paillasse,
grandeur 190x 95 cm., Inté-
rieur en bon état. — Adres-
ser offres sous chiffre H. O.
14187 au bureau de L'Im-
partial ,,

R REMETTRE
RGENÈVE

(Jtortogerie-
LBijouterie

magasin moderne, bien
situé, avec atelier de
réparations. Reprise et
marchandises 80.000 frs.
S'adresser P. BASTARD
8, rue Vieux Collège.

A remettra de suite,
pour raison d'âge, petit

Magasin
de cigares

situé sur bon passage.
S'adresser au bureau
de L'Impartial. 14253

On cherche à acheter
à La Chaux-de-Fonds, un

cale-restant
ou un

petit
hilel- restaurant

Faire offres par écrit
sous chiffre S 23882 U à
Publicitas, Bienne.

Tuiles
à vendre, 5000 pièces.
— S'adresser rue du
Collège 25. Téléphone
2.22.21. 14093

On demande à ache-
ter d'occasion,

linoléum
en bon état , 5,30 X 5,12 m.

Offres sous chiffre G. S.
14154 au bureau de L'Im-
partial.

Machines à écrire
portables, en bon état ,
sont demandées. —
Faire offres sous chif-
fre C. P. 12614 au bu-
reau de L'Impartial.

A vendre
à proximité de la ville,

porcherie
bien entretenue, déchets
ménagers assurés.

S'adresser au bureau
de L'Impartial. 14067

9 *p&wi éoyettas
I de, &éâés

Flanellette coton blanchie
pour petits draps et langes

Molleton pour draps de lit
draps de gaze 80-100 cm.

60- 60 cm.
Basin et damas pour enfourrages
Sarcenet duvet
Plumes et duvets

I S,rr, 22 C \)Mjd
1er étage AU COMPTOIR DES liSS[li
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Les négociations russo - suisses
L'ACTUALITÉ SUISSE!

Les principaux points du protocole signé
par les deux délégations

BERNE, 1er. — PSM. — C'est avec
Impatience qu'on attendait de pou-
voir prendre connaissance du résul-
tat des négociations engagées depuis
le 27 juille t entre une délégation suis-
se et une délégation militaire russe,
au suj et des conditions d'existence des
citoyens soviétiques échappés de la
captivité allemande et réfugiés eu
Suisse. Le protocole final a été signé
le 10 septembre , mais sa publication ,
¦pour les raisons que l'on connaît, a
été retardée jusq u 'à ce jour. En effet ,
c'est au cours d'une conférence de
presse qui s'est déroulée samedi ma-
tin, au Palais fédéral , que le colonel
divisionnaire Fliickiger, chef de la dé-
légation suisse, en a donné connais-
sance, tout en rappelant les différen-
tes étapes de ces négociations qui
ont duré plus de sept semaines et qui
ont permis d'aboutir à un accord
qu 'on peut qualifier de satisfaisant.

Le protocole signé par le chef de
la délégation soviétique , le général-
major Vikharev , le col. div. Fliïcki-
ger, chef de la délégation suisse et le
général Davet . représentant du gou-
vernement français, contient notam-
ment les principaux points suivants :

En sept points
1. En ce qui concerne le refoule-

ment des citoyens soviétiques échap-
pés de la captivité allemande et ré-
fugiés en Suisse, la délégation suisse
communiqua à la commission que , d'a-
près le droit internationa l , la Suisse
est fondée à accorder l'asile selon sa
libre appréciation. Elle a accueilli plus
de 270.000 réfugiés de toutes natio-
nalités , malgré l'énorme charge que
cela représentait pour elle et pour son
économie alimentaire. Parmi eux se
trouvaient environ 10.000 citoyens
soviétiques.

Il est exact que des citoyens sovié-
tiques, ont été également refoulés à
la frontière. La délégation suisse re-
grette le préjudice qui a pu en résul-
ter pour eux. Quan t au cas dans le-
quel les autorités locales suisses ont
remis aux autorités allemandes le
corps d'un citoyen soviétique tué sur
le territoire suisse par les gardes al-
lemandes, lia délégation suisse n'a pas
contesté ce fait et a exprimé ses re-
grets à la délégation soviétique.

2. La délégation suisse a communi-
qué que les citoyens soviétiques ré-
fugiés en Suisse étaient soumis aux
mêmes prescriptions et règles que les
autres réfugiés, notamment en ce qui
concerne la quarantaine, le logement ,
la surveillance, l'alimentation, les soins
médicaux, le travail et la rétribution.
Malgré tous les efforts entrepris par
le gouvernement suisse pour adoucir
autant que possible le sort des réfu-
giés en Suisse, on ne put éviter des
difficultés et des incidents dans l'ac-
complissement de la tâche prescrite.
Par suite de la différence des lan-
gues, ces difficultés furent particuliè-
rement grandes avec les ressortis-
sants de l'Union soviétique. Les in-
fractions à la discipline et à l'ordre
commises par un certain nombre de
réfugiés ont compliqué la tâch e du
personnel suisse. Alors qu 'en raison
de la guerre la plupart des officiers
suisses étaient retenus au service de
l'armée, il ne fut pas toujours possible
de désigner comme commandants des
camps les personnes les plus qualifiées
pour cette fonction.

Les incidents causèrent la
mort de quatre Russes

En raison de ces f aits, U se produi-
sit malheureusement des f autes à l 'é-
gard des citoyens soviétiques, telles
oue priva tions de congés, restrictions
des lectures, détention en prison, uti-
lisation inopportune de chiens dans le
service de polic e et d'armes à f eu  dans
le service de garde, ce qid provoqua
des incidents au cours desquels il y eut
des morts (4) à déplore r parmi les ré-
f ugiés soviétiques.

3. En dépit des prescriptions sirisses
Interdisant toute propagande contre
les Etats étrangers, y compris l 'U. R.
S. S., il y  a eu des cas où certains in-
dividus ont pénét ré dans des camps de
réf ugiés soviétiques, à l'insu des auto-
rités suisses, mais parf ois avec Vauto-
risation du commandant de camp, et
se sont livrés à une propagande contre
l'U. R. S. S.

L'affaire de Villars-Chézières
4. En ce qui concerne les incidents

de Villars-Chésières le 21. 8. 45 (ho-
micide de deux citoyens soviétiques),
le chef du Département politiqu e f é -
déral s'est déclaré prêt à vouer per-
sonnellement son attention à cette af -
f aire.

5. La commission a constaté que cer-
tains citoyens soviétiques ont provo-

qué des incidents, dont deux ont en-
traîné la mort de citoyens suisses. La
délégation soviétique a exprimé ses
regrets à Oî suj et.

6. La délégation soviétique tient à
relever qu 'à l'époque de son arrivée en
Suisse, la situation dans les camps de
réfugiés soviétiques était p leinement
satisf aisants. Les préparatifs de rapa-
triement, l'organisation des transports
ferroviaires, l'équipement des citoyens
soviétiques, la subsistance pour le
voyage et le rstour en U. R. S. S. ont
donné également entière satisfaction.

7. La délégation soviétique et la dé-
légation suisse constatent avec satis-
faction qu'elles ont procédé à l'exa-
men de la situation des citoyens so-
viétiques dans un esprit de concorde
et de mutuelle compréhension.

f & V ?

Il convien t de rappeler que la tâche
des deux délégations pouvait se sub-
diviser en trois parties : rapatriement
d'environ 10.000 internés et réfugiés
russes ; rapatri ement des ressortis-
sants suisses résidant en zone occu-
pée par les Russes ; examen des griefs
formulés contre les autorités suisses
au sujet du traitement des internés et
réfugiés russes en Suisse.

TLa première de ces tâches a pu être
menée à chef d'une manière relative-
men t rapide grâce à la collaboration
active de tous les services intéressés,
des C. F. F. et des représentants des
Alliés. Commencés le 11 août , les ra-
patri ements en raison d'un train par
j our pouvaient être terminés le 24
août.

Quant au rapatriement de nos com-
patriotes établis dans les zones occu-
pées par les armées russes, il peut à
nouveau s'effectuer sans obstacle. Mais
ce sont surtout les difficultés d'ordre
technique — pénurie de moyens de
transport en particulier — qui retar-
dent encore ces rapatriements. Car
les autorités russes n'y mettent plus
aucun empêchement.
Les griefs formulés contre la Suisse

La troisième tâche des délégations,
c'est-à-dire l'examen des griefs for-
mulés contre la Suisse au sujet du
traitement des internés soviétiques, fut
certes la plus difficile. Elle exigera
une enquête approfondie, de multiples
témoignages et de nombreuses visites
de camps. La France y prit aussi une
part active par l'intermédiaire de son
représentant le général Davet, oui fut
également assisté des représentants
des gouvernements des Etats-Unis et
de la Grande-Bretagne.

Les plaintes de la Suisse sur l'atti-
tude de plusieurs internés soviétiques
furent aussi examinées, car il convient
de le souligner, les griefs n'étaient
pas seulement unilatéraux. Le proto-
cole signé en commun par les deux
parties ne laisse du reste aucun doute
à ce suj et.

S i quatre internés soviétiques ont
trouvé la mort à la suite d'incidents ,
deux citoyens suisses ont été tués p ar
des internés soviétiques. Les f autes ne
sont pas seulement d'un seul côté ;
elles sont partagée s. C'est ce qui res-
sort nettement du protocole qui. à ce
p rop os remet les choses au p oint.

Car à la lecture des feuilles popistes
on pouvait croire que seule la Suisse
avait quelque chose à se reprocher.
Certes des incidents déplorables se
sont produits. Ils résultent surtout de
fautes psychologiques commises par
des gens qui n'étaient pas préparés à
assumer une tâche de ce genre. Mais
comparés à la situation dans son en-
semble, ces incidents doivent être ra-
menés à leur juste proportion.

une
interview malencontreuse
C'est ainsi qu'on juge au Palais fédéral
les déclarations du colonel Masson

BERNE, ler P. S. M L'interview
que le colonel brigadier Masson, chef du
service de renseignements de l'armée suis-
se, a accordée à un correspondant parisien
du « Daily Telegraph » et dans laquelle il
a fait des révélations sur la menace que
l'Allemagne hitlérienne, à certain moment
de la guerre, a fait peser sur la Suisse, a
fait quelque bruit au Palais fédéral. On es-
time qu 'il n 'appartient pas au chef du ser-
vice de renseignements de faire des décla-
ration s de ce genre — et encore à un jour-
nal étra nger — sans y être expressément
autorisé par le chef du Département mili-
taire fédéral.

Ce dern ier n'ayant nullement été pres-
senti , l'officie r en question qui , au demeu-
rant , s'est acquis d'incontestables mérites
comme chef du service de renseignements
de l'armée, a commis une incorrection re-
grettable et a outrepassé ses compétences
d'une manière absolument inadmissible.

Quand serons-nous renseignés ?
Il convient de remarquer à ce propos

qu'il est grand temps que l' opin ion pu bli-
que suisse soit renseignée de source auto-
risée sur les dangers que notre pays a
courus pendan t la guerre. Ces éclaircisse-
ments eussent été tout indiqués au moment
de l'ép uration, attendu qu'il devait y avoir
certainement une corrélation entre les pr o-
je ts d'attaque et d'invasion d'une part , et
l'activité de la cinquième colonne en Suis-
se d'autre part.

Il se peut que les autorités n'aient pas
disposé jusqu'ici de toute la documentation
nécessaire. Il n'en reste pas moins que l'in-
discrétion commise par l'intermédiaire d'u-
ne agence étrangère laisse une impr ession
f âcheuse dans le pay s. Nous appren ons que
le chef du Dép artement militaire f édéral
est pr êt à inf ormer l'opinion sur les événe-
ments en question . L'incident exige, d p lu-
sieurs points de vue, que cela se f asse
encore au cours de la présente session.

Un projet de pipe-line de Gênes
vers la Suisse

GENES, 1. — Les autorités com-
pétentes sont en train d'étudier la
possibilité d'aménager un pipe-line de
Gênes ou d'autre port ligurien vers
las Suisse en passant par Sesto-Calen-
do, d'où se détacheraient des embran-
chements vers Milan . Turin et d'au-
tres villes de l'Italie du Nord.

La Suisse, selon le «Corriere Lom-
barde», serait disposée à verser 50
millions de francs pour cette réali-
sation.

Les chances de Genève
augmentent

LONDRES, ler. — Exchange. —
Selon le correspondant diplomatique
du « Sunday Times », il est presque
certain que l'assemblée constitutive
de la Société des nations unies se réu-
nira le ler décembre au Westminster
Hall. Le correspondant en question
aj oute :

Bien que l'on sache que c'est au
cours de cette assemblée-là que sera
désigné le siège déf initif  de la nouvel-
le organisation de la paix, il règn e ac-
tuellement un très f ort courant dans
l'opinion pour que ce siège revienne à
Genève et que l'on utilise les bâtiments
spacieux de la déf unte SdN. Une seule
condition serait exigée : c'est que le
Conseil f édéral suisse se déclare dis-
posé à internationaliser le terrain oc-
cupé par la nouvelle organisation.

L association ûe la pressa suisse a Senèue
Importante résolution sur la liberté de la presse

et sur le contingentement du papier

GENEVE, ler. — L'Association de la
presse suisse a tenu son assemblée
générale samedi à Genève. Les délibé-
rations, qui se déroulèrent dans la
salle du Grand Conseil , sous la prési-
dence de M. Gaston Bridel (Tribune
de Genève), président centra l , furent
honorées de la présence de MM. Sar-
torius, président de l'Association suis-
se des éditeurs de journaux, Sohaff-
ner, chef de la centrale fédérale de
l'économie de guerre, Wettstein, an-
cien conseiller aux Etats et membre
d'honneur de l'Association, ainsi que
de M. Feldmann, conseiller d'Etat ber-
nois.

Le président central a souhaité la
bienvenue aux membres et a aj outé
quelques considérations à son rapport ,
considérations portant spécialement
sur certains faits d'ordre professionns]
qui sont survenus récemment et qui
ont donné lieu à une intéressante dis-
cussion dont la conclusion a été une
résolution adoptée par l'assembl ie à
l'unanimité et qui a la teneu r suivante:

« L 'Association de la presse suisse
tient à aff irmer qu'elle demande le re-
tour rapide aux libertés constitution-
nelles et l'abolition complète du régime
d'exception créé dans tant de domai-
nes par la guerre et qui ne peut que
troubler la vie politique et sociale du
p ays.

L 'Association de la presse suisse re-
vendique le droit d'être consultée par
les organismes publics dans toutes
questions intéressant la presse : nomi-
nations d'attachés de presse près les
légations et les départements, élabora-
tion de lois touchant le domaine de la
presse, etc.

L 'Association de la presse sidsse re-
nouvelle instamment sa demande à
être mieux renseignée et plu s rap ide-
ment par un contact plus direct avec
le Conseil f édéral lui-même. Elle in-
siste auprès du comité central af in que
celui-ci continue les démarches entre-
prises dans ce sens. Elle regrette le
manque de compréhension rencontré
dans le domaine de l 'inf ormation â la-
quelle le peup le suisse a droit aupr ès
du Conseil f édéral. Elle y  voit en ou-
tre une garantie contre les graves in-
convénients résultant de nouvelles
d'intérêt national provenan t de source
étrangère, ainsi que cela s'est pr oduit
récemment encore.

L 'Association de la presse suisse , in-
quiète de la situation créée par les me-
sures de contingentement du pap ier,
qui malheureusement ne seront pas
rapportées d'aussitôt, espère rencon-
trer auprès du public p l u s  de compré-
hension pour ses d if f i cu l tés  et deman-
de aux autorités compétentes de vouer
la plus vive attention à la question cru-
ciale du ravitaillement en bois de pa-
pi er.»

Communiqués
(Cette rubrique n'émane vas de notre rê'

daction : elle n'engage oas le tournai.)

Avis aux employeurs.
Messieurs les employeurs sont invités à
pr endre connaissance de l' annonce les con-
cernant paraissant dans le pré sent numéro.

Off ice  du travail.
Bibliothèque de la ville.

La Bibliothè que de la ville informe le pu-
blic qu 'elle met à sa disposition , à partir
du ler octobre, un nouveau catalogue mé-
thodi que sur fiches pour lui permettre de
trouver plus rap idement la matière qu 'il dé-
sire consulter. Elle rapelle que pour fr. 1.50
pour trois mois , chacun a le droit d'y venir
emprunter 2 volumes par iour.

Bulletin de bourse
ZuriCh Cour, *urteh Cour,
Obligations: du iour Actions î <» lo»

Sltffa Féd. 32- .3 K!2.25 Baltimore ..... 62 5fct
30 6éf .Na.ion. 101.60 Pennsylvania .. 126
30/o C.F.F. 193S 95.30 Hispano A. C . 1035
3i/2°/o Féd. 1942 100.85 * . u*; ** * '°*,_, ,u u. w * Italo-Argentma 135

Roy.Dutcha.d.(A) 552 d
Actions: , -. a.d (L2) —
Union B.Suisses 720 d St. Oil N.-Jersey 225 d
Sté. B. Suisse .. 517 Général Electric "5 d
Crédit Suisse... 560 General Motors 262 d
Electrobank.... 479 Internat. Nickel 140 d
Conti Lino 176 Kennecott Cop. 147 d
Motor Colombus 467 Montgomery W. 260 d
Saeg Série 1... IO51/2 Allumettes B... 30d
Electr. & Tract.. 87 GenèweIndeiec 2/5
Italo-Suisse pr.. 73 d Am. Sec. ord... 53
Réassurances .. 3850 » » priv. . —
Ad. Saurer 853 Canadian Pac. . 523/<
Aluminium 1735 Separator 110 d
Bally 1135 Caoutchouc Bn. —
Brown Boveri. . 756 Sipef —
Aciéries Fischer 952 ¦»=¦_
Giubiasco Lino. 109 Ba,e
Lonza 857 Schappe Bâle.. 970
Nestlé 988 Ciba A.-G 5600
Entrep. Sulzer.. 1580 Chimiq. Sandoz. 11350

Bulletin communiqué à titre d'indication
par l'Union de Banques Suisses.

CINEMA-MEMENTO
SCALA : Parade en sept nuits, f.
CAPITOLE : Convoi, v. 0.
EDEN : Yankee Doodl e Dandy , v. 0.
CORSO : Angèle, f.
METROPOLE : Premier bal, i.
REX : Le f oyer perdu, f.
t -s parlé français. ¦- ?. o. — version

originale sous-ti trée en français.

•w Ç J s'améliore tout de même!
Une des choses les plus dures était la

maigre ration de pain de 200 gr. seule-
ment. Aussi chacun fut-il soulagé de la
voir portée à 250 gr. En outre , on reçoit
presque deux fois plus de fromage qu 'il
y a une année. Davantage de fromage et
davantage de pa in — voilà enfin de quoi
satisfaire les amateurs de * tartines de
« bigrement bon » (% gras). 14242

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.

Chronique neuchâteloise
La fête de la vigne à Peseux

(De notre envoyé spécial)

On connaît mal, dans nos Monta-
gnes, cette localité active et accueil-
lante qui s'honore d'être la cinquième
cité du canton en importance, et dont
les habitants portent le joli nom de
« Subiéreux ». Comme toute région vi-
ticole qui se respecte, elle a sa « fête
de la vigne » qui tend à devenir tradi-
tionnelle et qui s'est déroulée hier,
sous un soleil miraculeusement reve-
nu et devant une foule qu 'on peut éva-
luer à 15,000 personnes* Cela con-
siste en une série de petites manifes-
tations sans prétention , mais qui pren-
nent dans les rues pavoisées encom-

brées d'éventaires de marchands de
moût et de raisin, de manèges forains
et d'enfants cocassement costumés, un
relief singulièrement attachant. On
commence par la représentation d'une
revue locale fort amusante puis on
continue par un bal des vendanges et,
le dimanche a lieu un cortège qui ,
d'année en année prend plus d'impor-
tance.

Celui d'hier fut à la fois pittores-
que, coloré et magnifique. Il évoquait ,
avec une savante ordonnance, les pei-
nes et les j oies des vignerons, la splen-
deur automnale, la verve populaire.
Corps de musique, chars fleuris , bal-
lets marchants, groupes costumés et
grande joie d'un public qui s'accrois-
sait sans cesse.

On fit fête, notamment, au ballet
« danse norvégienne » d'une grâce si
vigoureuse...; à la malicieuse compo-
sition « la vente de la vendange au
degré », au char de « Joséphine Ba-
ker ». On applaudit à tou t rompre les
groupes des délicats monuments flo-
raux qui avaient nom : « Sonnez, clo-
ches de la paix », « Pax », « Dans l'at-
tente ». « Fleurs et fruits », « Récolte
d'automne ». Bref , le cortège tout en-
tier fut salué d'applaudissements pro-
longés et les organisateurs — au pre-
mier rang desquels fl faut mettre M.
E. TKailtenrieder , président de Fasso-
ciation des sociétés locales — ont droit
aux plus vives félicitations.

La ChauK-de-ronds
Une fabrique qui fête son 40me anni-

versaire.

TLa fabrique d'horlogerie «Mondia»,
Paul Vermot et Cie S. A., vient de
fêter le 40me anniversaire de sa fon-
dat ion. A cette ooasion , une petite fête
a réuni personnel et patrons, et une
gratification fut offerte à chacun.
Nous adressons à la fabrique jubilai-
re nos félicitations et nos voeux les
meilleurs.

Un beau geste.

Mlle Marie Haldimann, décédée le
14 septembre dernier à La Chaux-de-
Fonds, a légué par testament 1000 fr.
à la fondation « Pour la vieillesse ».

Un Chaux-de-Fonnier assassiné
à Paris

On a découvert dans un apparte-
ment sis au sixième étage du No 23
boulevard La Bonne Nouvelle , à Paris ,
le corps de M. Robert Blum , originaire de
La Chaux-de-Fonds. horloger, qui avait été
assassiné. Le cadavre se trouvait dans la
cuisine, baignant dans une mare de sang.
Le crime paraît avoir été perpétré à l'aide
d'une matraciue en caoutchouc remplie de
sable. La tête était tuméfiée , portant de
nombreuses plaie s, notamment sur le crâ-
ne. De plus , la victime avait été bâillon-
née. Les constatations faites par le médecin
de l'état-civil ont permis d'établir que la
mort était due tant à l'asphyxie qu 'aux
coups reçus sur la tête.

Aussitôt prévenus, le commissaire et les
agents de la police j udiciaire se rendirent
immédiatement sur place. Des premières
constatations , il ressort que la victime a
reçu volontairement chez lui son ou ses
assassins. Les pièces du logement ont été
visitées et les meubles fouillés. L'enquête
se poursuit.

Les Armes-Réunies à la foire de Lu-
gano.

Lors de la grande j ournée de la foire
suisse de Lugano, qui avait lieu sa-
medi par un temps splendide, notre
musique militaire les Armes-Réunies
a participé au cortège et s'est fait re-
marquer par sa tenue impeccable.

Dimanche après-midi , cette re-
marquabl e fanfare a obtenu un grand
succès par une exécution de la plus
¦haute tenue.

Nous reviendrons sur cette manifes-
tation mais nous adressons aux Ar-
mes-Réunies nos vives félicitations.
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CORNELL WOOLRICH

Pour la première fois une voix mas-
culine se fit entendre , essouflée par
l'effort et si proche que Townsend
sentit la chaleur de l'haleine contre
son oreille :

— Passe-moi ses mains ! Joins-les
et tends-les-moi, ici !

Un genou pressé sur sa nuque en-
fonçait son visage dans le creux d'une
marche et lui écrasait le nez. Il es-
sayait bien de se débattre et rendait
toute résistance inutile.

La femme avait du mal à maintenir
sa prise, et ne parvint qu 'à grand-
peine à lui j oindre les poignets.

— Vite, vite, dépêche-toi ! Je le
tiens.

Il sentit quelque chose comme une
lanière de cuir s'enrouler autour de
ses poignets ; la pression fut d'abord
assez lâche, puis on tordit les bouts
de la courorie et sa chair fut doulou-
reusement comprimée dans cet étau ;
il dut plaquer l'une contre l'autre ses
mains, réduites à l'impuissance.

— Là ! Et maintenan t tiens-le un
instant. Appuie ton pied sur lui pour
qu 'il ne bouge pas, jusqu 'à ce que j e
puisse me relever.

L'homme se redressa , mais son poids
écrasant fut remplacé par celui plus
brutal d'une chaussure de femme, qui
pesait sur sa nuque et s'y maintenait
malgré ses contorsions, comme un pe-
tit bateau ballotté par la houle.

— Seigneur Dieu ! Oue ce misérable
a pu me faire mal ! Mes pauvres
mains ! Elles me pincent comme si elles
étaient gelées ! s'exclama la voix fé-
minine , en laquelle il reconnut facile-
ment le contralto d'Alma , maintenant
qu 'elle ne cherchai t plus à se dégui-
ser.

L'homme, dressé au-dessus de
Townsend, demanda, haletant encore
un peu :

— Tu as la bouteille ? •&&..

— Je l'ai déposée par terre, là-haut,
contre la dernière marche. J'avais
peur qu 'elle ne se casse dans la ba-
garre.

— Bon, va la chercher. Ça nous
facilitera la tâche.

Une poigne de fer le saisit à la nu-
que. La femme les avait qui ttés mo-
mentanément. Townsend tenta alors
de faire tomber son adversaire en
l'attirant à lui entre ses deux j ambes
croisées en ciseaux ; mais pour déj ouer
sa ruse, il suffit à l'homme de gravir
deux marches.

— J'étouffe , haleta Townsend, lais-
sez-moi dégager ma figure !

Mais Bill Diedrich n'eut aucune réac-
tion et ne relâcha pas son emprise.

La femme redescendait lestement
l'escalier , et Towsend perçut le glou-
glou d'un liquide dans un récipient
en verre.

— Est-ce qu 'ils peuvent reconnaître
après coup, qu 'on a employé ce genre
de drogue ? demanda-t-elle.

L'homme ne rép ondit pas à sa ques-
tion , mais interrogea à son tour :

— Les stores sont baissés ? Parfa it ,
alors nous pouvons faire ça ici, sur les
marches, ça nous évitera pas mal de
tracas. Eclaire-moi un peu, que j e voie
ce que j e fais.

L'homme se mit à califourchon sur
les épaules de Townsend, et lui com-
prima la tête entre ses j ambes mus-
clées. Il y eut un léger déclic, et la
lumière d'une lampe de poche fut bra-
quée sur son visage, l'éblouissant d'au-
tant plus qu 'il était demeuré longtemp s
dans l'obscurité.

Le liquide gargouilla à nouveau,
comme si le récipient venait de chan-
ger de mains.

L'homme reprit :
— Lève-lui la tête, il ne peut pas te

faire de mal , j' ai immobilisé ses bras
avec mes genoux.

Aima l'ejnpoigna par les cheveux et
lui tira brusquement la tête en arrière.
Le blanc des yeux de Townsend brilla
sous le rayon de la lampe de poche.
Un petit obj et , probablement un bou-
chon, roula sur une marche. Le liquide
s'agita plus fort , comme si on renver-
sait la bouteille.

Une terreur atroce s'empara de
Towsend , lui glaçant les veines. Cette
terreur causée par l'ignorance du sort
qui vous attend et amplifiée par les
hypothèses qu 'on fait à ce suj et.

Il sentit un relent douceâtre flotter
autou r de lui, puis un tampon humide
lui obstruer la bouche et les narines
Il ne respirait plus que cette odeur

fade et écœurante. Dans un ultime ef-
fort , il secoua la tête pour dégager son
nez mais la compresse, maintenue par
une main solide, suivait tous ses mou-
vements. Tout commençai t déj à à se
brouiller. Il put encore voir , l'espace
d'une seconde, une paire d'yeux, illu-
minés par la lampe de poche, qui le
considéraient avec un intérêt cynique
et impitoyable , au-dessus de cette main
qui le bâillonnait. Mais cette image
s'effaça à son tour.

— Observe bien son regard, et dis-
moi quand il en aura eu son compte,
murmura une voix.

Maintenant il ne percevait plus que
des sons.

— Ça y est, on est bon, ses paupiè-
res se ferment , eut-il le temps d'enten-
dre. Puis tous les bruits s'estompèrent
à leur tou r dans un bourdonnem ent
croissant , comme le flux d'une marée
montante. Il réalisa encore distincte-
ment qu 'on soulevait une de ses pau-
pières et qu 'elle se refermait molle-
ment , toute seule. Et enfin , toutes ses
facultés sombrèrent dans le néant ; la
vue et l'ouïe, la connaissance et la
conscience.

(A suivreJ.

RETOUR
A TSLLARY STREET
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BIBLIOTHÈQUE DE LA VILLE
LA CHAUX-DE-FONDS

GYMNASE , Rue Numa-Droz 46, 2me étage

Service de prêt t Chaque jour, sauf le samedi, de 1.3 à 15 heures
et de 20 à 21 h. Le samedi de 10 à 12 h. Prix
de l'abonnement : Fr. 1.50 par trimestre, il donne
droit à deux volumes par jour.

Salle de lecture t Chaque jour de 10 à 12 heures, de 14 à 18 h.,
et, sauf le samedi, de 20 à 21 h. 55.

Un grand nombre de revues, ainsi que tout ouvrage de la Bibliothèque,
peuvent être consultés gratuitement à la salle de lecture.

13913

Importante fabrique offre place à

correspondante
français, allemand, si possible

Ecrire sous chiffre
A. B. 14273, au bur. de L'Impartial

Mariage
Veuf , 38 ans, ayant 3
enfants cherche à fai-
re la connaissance de
veuve ou demoiselle
du même âge si pos-
sible. Pas sérieuse
s'abstenir. — Ecrire
sous chiffre D. A.
14259 au bureau de
L'Impartial. 14259
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Beachten Sie die an dieser Stelle jeden Montag
erscheinenden Klein-Inserate in deutscher Sprache.
Wir weisen Ihnen damit den Weg zum preiswer-
ten Schuhkauf. Wir beraten Sie unverbindlich in
Ihrer Muttersprache. Besichtigen Sie unsere Aus-
wahl. Ein grosses Lager hervorragender Quali-
tâts-Schuhe.
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rrearsiiS Grand bal officiel des vendanges ITSirS

Pèlerines loden
pure laine

I

Dames, messieurs, fillettes et garçons

iTOUyBAUTé'S
LÛOPO L D-OOOCf iT  ,30

mi- • ,

J r -

...n'est pas une graisse ordinaire
c'est une MARGARINE, donc
un produit Incomparablement
plus fini D'autant plus que
nous sommes revenus à la
QUALITÉ D'AVANT-GUERRE

USINES RANDON S.A.
Chêne-Bourg - GENÈVE

La Manufacture de boîtes S. A.
à Delémont, cherche

chef Je (abricaiion
ayant de très bonnes connais-
sances techniques.

i«32 Discrétion absolue

Fabrique du Jura neuchâtelois engagerait :

bon horloger
pour visliage rouages, mécanismes, ache-
vages, terminages, etc. Place Intéressante
pour personne sérieuse et capable. Entrée
Immédiats ou i convenir. — Adresser of-
fres sous ohlftrs P «109 N, à Publicitas,
Neuchâtel. 14266

Exportation pour l'Italie
Représentant résidant à Mi-

lan, parlant couramment l'i-
talien, français, allemand,
pouvant donner garanties mo-
rales et financières de pre-
mier ordre, désire entrer en
relations d'affaires avec fa-
brique d'horlogerie, bijoute-
rie, rasoirs électriques pour
affaire sérieuse et d'avenir.
— Faire offres sous chiffre
P 13226 X à Publicitas,
Genève. 14245

Maux ds tête
vertiges
lourdeurs d'estomac
flatuosités
sont autant de symptômes & £&£&£&

F̂ itfï&rl**'̂  L'aotlon combines
IOl " des 4 simples est
I "* alors efficace:
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Dès que la quarantaine régularisa la digestion
a sonné,
prévenez la vieillesse -M
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Etat civil du 28 septembre
Promesse de mariage

Gretillat , Jean, manœuvre
et Dubois-dit-Bonclaude, Syl-
via-Claire, tous deux Neu-
châtelois.

Mariages civils
Grand jean-Perrenoud -Com-

tesse, Victor-Arnold , lap ideur
et Rognon , Nelly-Mathilde ,
tous deux Neuchâtelois. —
Othenin-Girard , Willy-Paul ,
mécanicien , Neuchâtelois et
Guerne.Marcelle-Hélène,Ber-
noise. — Graf , Arnold-Emile ,
agriculteur , Bernois et Mos-
set, Marie-Julie , Neuchâte-
loise. — Monney, Maurice-
Gilbert , horloger , Fribour-
geois et Barbe , Mavguerite-
Flora-Marceline , Bernoise. —
Thoma , Franz , sellier pour
autos , St-Gallois et Fufener ,
Martha-Frida , Bernoise.

Décès
Incinération. Stoll née Rel-

chen, Ida, épouse de Wil-
helm , Bernoise , née le 3 fé-
vrier 1892. — 10388. Rérat née
Freitag, Elise, veuve de Jo-
seph-Emile, Bernoise, née le
27 décembre 1866. — Inci-
nération. — Lambert née
Guillaume-Gentil , Léa-Alice,
veuve de Erhard , Neuchâte-
loise, née le 7 septembre
1872.

Etat ilvil du 29 septembre
Naissances

Guyaz, Pierre-André, fils
de Jules-Louis, boucher et
de Marie-Madeleine née So-
guel-dit-Piquard , Vaudois. —
Matthey, Evelyne - Josiane,
fille de Charles-Marcel , com-
mis et de Berta née Schnei-
der, Neuchâteloise. — Thié-
baud , Michel-Bernard , fils de
John, mécanicien et de Ma-
deleine-Yvonne née Eggli ,
Neuchâtelois. — Koller , Lu-
cienne-Denise fille dé Paul-
Robert, commis et de Fer-
nande-Nelly née Zumbrun-
nen , Appenzelloise.

RIDEAUX
dJOVREUTS

EN TOUS GENRES

RIDEAUX pour cuisine
3.95 2.95 1.95 1.60 le m.
RIDEAUX à volants
4.75 3.95 2.95 1.95 le m.
RIDEAUX voile marquisette
12.90 7.90 3.90 1.95 le m
RIDEAUX encadrés, la paire.
17.90 12.90 9.90 4.95
RIDEAUX uni ou ja cquard,

garantis grand teint,
largeur 115 et 120 cm.

14.90 11.90 9.90 7.90
5.95 3.95 le m.

COUVRE-LITS tissu broché
75.- 65.- 55.- 45.- 39.-
CCUVRE-LITS piqué Inté-
rieur laine,
195.- 150.- 125.- 95.- 85.-

Un choix incomparable...
Des prix très bas...
La qualité

qui fait notre renommée

chez Walther
MAGASINS DE LA BALANCE S. A.

La Chaux-de-Fonds
12824 Léopold-Robert 48-50

Baux a loyer
Imprimerie Courvoisier A. S.
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Employée de bureau
connaissant si possible le service du téléphone est deman-

dée pour tout de suite ou date à convenir. Place
stable. Un après-midi de congé par semaina.

Faire offres manuscrites , avec références,
prétentions de salaire et photo

H Avis auH emploprs
Nous rappelons aux employeurs qu 'ils ont l'obli-

gation de nous fournir régulièrement à la fin de
chaque mois, sur formules spéciales, la liste des per-
sonnes occupées à domicile ou occasionnellement à
l'atelier, au bureau ou dans le commerce, ainsi que
les adresses et les gains réalisés, ceci conformément
à l'arrêté cantonal du 28 novembre 1933.

L'Office soussigné, service des enquêtes, bureau
No 6, délivre gratuitement les formules nécessaires
et se tient à disposition pour tous renseignements
complémentaires. 14269

Office du travail.

Sommes acheteurs réguliers de

chronographes
or 18 kt. 36 et 38 mm, et plaqué or

montres 10 l k", ancre, or, plaqué, ainsi
que boîte chromée et étanche , etc.
Bossinger S. à r. I. Bienne, 34, rue
Ernest Schiller, tél. 2 58 32. 14264

Jeune fille cherche
pour le 15 octobre,

chambre et pension
ou seulement chambre meu-
blée. — Offres avec prix à
Mlle B. Chaulai», 4, Mon-
télaz, Yverdon. 14244

Chambre
On cherche chambre
confortable , évent.
avec piano. Faire of-
fres par écrit , au Con-
servatoire de La Ch.-
de-Fonds. 14231

Jeunes mariés cherchent

logement
S'adresser à M. Dégail-

lier chez M. Boichat, rue
Numa-Droz 77. 14251

Jeune ménage cherche

logement
3 pièces, éventuellement à
échanger contre un de 2,
quartier ouest si possible.

Ecrire sous chiffre C. J.
14286 au bureau de L'Im-
partial

^ 
Je cherche à acheter

un bon

potager
à bois

S'adresser à M. Walter
Tschanz, agriculteur, La
Clbourg. 14228

Couturières
sont demandées pour
de suite. Places stables.

S'adresser HAUTE
COUTURE H. ERNÉ,
rue Léopold-Robert 66.

DUVStS ! ! duvels "tou-
tes grandeurs , oreillers , cou-
vertures laine, superbe qua-
lité, édredon blanc, bas prix ,
chez Mmes Mast, rue de
L'Industrie 3. 14070

Femme de ménage chcehe
heures régulières, entretiens
de bureaux. — Ecrire sous
chiffre B. C. 14296 au bu-
reau de L'Impartial.

Dinnnn 2 pièces, vestibule,
riy i lUII  w. C. intérieurs,
quartier tranquille , serait
échangé contre un logement
de 3 ou 4 pièces, rez-de-
chaussée ou ler étage. —
Offres sous chiffre J. N.
14289 au bureau de L'Im-
partial.

Ph a mhno Quel Monsieur
UllalllUI G. partagerait cham-
bre. — Ecrire sous chiffre A.
M. 14̂ 54 au bureau do
L'Impartial. ___^^
Phnmhi ip meublée- * loue.TUlldlllUI C à dame ou demoi-
selle pouvant faire sa cham-
bre elle-même. — S'adresser
rue de la Serre 9, au 2me
étage, à gauche, entre 18 et
19 heures. 14277

Dotation Weissbrodt, 3 trous
lUlayol  usagé, est à ven-
dre Fr. 75.—. S'adresser rue
du Doubs 63, au 3me étage_

Argenterie , Vcendée.abe£
complet , argent 800, gravé
L. P. — S'adresser rue du
Doubs 63, au 3me étage.

A WOnilPO P°tager brûlant
tt VCIIUI U tous combustibles
— S'adresser rue Léopold-
Robert 120, au 2me étage, à
gauche , après 18 heures.

A uonrlno radiateur électrl-Vemire que, courant 220.
état de neuf. — S'adresser à
M. F. Girard , rue Léopold-
Robert 19. 14284

1 saxophone Son'dté!
système perfectionné avec
étui , fr. 550.—, 1 lit en fer à
2 places, en bon état, sont à
vendre. — Oifres sous chiffre
S. D. 14275 au bureau de
L'Impartial.

DOCTEUR

Sun
de retour

VOITURES D'ENFANTS

JL R0YflL EKA
ÏÏZJT ' Chaises - Parcs
^ ]L—| Marches bébés

fj3«n—. Culottes imper-
r**S]| I méables de qua-
^as*4r-V llté - Literie, etc.

E. TERRAZ, Parc 7

Clini que à Leysin
(Vaud) cherche pour
de suite une

Goiraanie-
éMiial

1 aide secrétaire et
filage ° ™s,

Isw ieiii
Place à l'année.
Faire offres détail-

lées, avec copies cer-
tificats, photo, préten-
tions salaire sous chif-
fre PC. 33276 L. à
Publicitas, Lausan-
ne. 14263

A vendre stf £3
nés, genre Terre-Neuve. —
S'adresser à M. W. Walther ,
rue du Parc 28. 14302

On demande '̂a*d'enfant, en bon état. — S'a-
dresser rue du Progrès 14,
au pignon. 14301

A upnrln p un manteau de
K Cllul  U fourrure , agneau

des Indes, taille 40, en bon
état , prix très Intéressant,
ainsi qu'un vélo d'homme,
pneus en bon état, avec 3 vi-
tesses, cédé à 55 fr. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial. 14299

1/p ln c'e dame à vendre , état¦ wl" de neuf. — S'adresser
après 18 heures, Retraite 10,
au 2me étage. 14300

Fni ipnpai i  *¦*• vendre avec
f UUI IlOdU tuyauterie, modè-
le moyen, vaL fr. 120.—, cédé
à fr. 70.—. — S'adresser à :
Heger, 156, Numa-Droz. 1430g

Entreprise américaine
(Maison d'exportation)

cherche à se créer des relations d'affaires
en Suisse pour l'organisation de son marché. Les
maisons et personnes intéressées à cette affaire sont
priées d'écrire sous chiffre P 5111 N, à Publicitas
Neuchâtel. 14268

Nous cherchons pour notre service d'ascenseur

Liftière
Entrée de suite ou date à convenir. — S'adresser

&/ LA CHAUX-DE-FONDRA

Madame Alfred KREBS - LOMBARD;
Monsieur Werner Krebs,

ainsi que les familles parentes et alliées pro-
fondément touchés des nombreuses marques
de sympathie reçues, expriment leurs senti-
ments de reconnaissance émue aux person-
nes qui prirent part a leur grand deuil.

Réglages
Breguet 13 et 14 lignes sont
à sortir. Travail suivi et bien
rétribué. — S'adresser à Q.-
Léon Breltllng s. a., rue
Montbrillant 3. 14278

Importante fabrique d'horlogerie
engagerait :

jeune horloger complet
Place stable et d'avenir. Entrée
Immédiate ou à convenir. - Adres-
ser offres sous chiffre P 5110 N, à
Publicitas, Neuchâtel. 14267

le! ira
dispose de contingents de montres
pour U. S. A. Avons commandes
intéressantes à passer. Les Fils
d'Antoine Vogel , Pieterlen.

Propriétaires de jardin
N'attendez pas l'hiver , pour vos travaux de tallle,
plantation d'arbre s fruitiers et d'ornement. Soins
et entretien , travail soigné. — Willy Stehlé, jar-

dinier-paysagiste diplômé.
Stand 6, tél. 2.41.50. Se recommande

A , DANSE
mWÎ COURS

J l  \Mr y
TTË M ï ïL  Di plômé

f*(/JP Style Dancing
Inscriptions

STUDIO MINERVA
OUVERTURE Léopold-Robert 66

12 octobre Téléphones 2.28.36 et
2.17.84 14272

¦iiMiiiin III ITTOII—iB-ffUTTwnaiMmrMr—

doutô de 5Ici
organisé par L. U.T. Les Amis de la Nature
Direction: Paul Bolllat, instructeur suisse diplômé

Tous les mercredis dès le 3 octobre 1945, à la halle de
gymnastique du collège de l'Ouest, à 20 heures précises. —
Inscriptions à la halle. Prix du cours : membres fr. 2.—, non
membres fr. 5.— 14276

l\J>* DANSE |
" d)j Proî. PERR EGAUH |

 ̂ Ouverture des cours :
H / 8 octobre. Prix 25 francs I
B I I  I Inscriptions au Studio B
S J I II O-JeanRichard 17.

m I f  I \ Tél- 2-44-13
f ' f  COURS PRIVÉS I
£^^ 

* Leçons particulières

BOUCHERIE-CHARCUTERIE
DE L'ABEILLE

Vous offre tous les mardis

Bouillon extra
Boudin frais

SANS CARTES Saucisse grise

Se recommande: R. NYDEGGER

Tél. 2.22.28 14295

Récupération
Achat de : Chiffons, laine tricot

Vieux fer et fonte
Vieux papiers, archives
Vieux métaux
aux meilleures conditions.

MAISON MEYER-FRANCK
23, Rue de la Ronde Téléphone 2.43.45 14294

ON DEMANDE :

1 retoucheur (euse)
1 détotîeur qualifié
2 ieunes filles

pour travaux faciles d'atelier

1 jeune fille
pour travail intéressant désirant se faire
une situation

Places stables et bien rétribuées

MULCO S. A., Régionaux 11
La Chaux-de-Fonds

Employé supérieur
possédant bonne instruction
commerciale, connaissant le
français, l'anglais et l'alle-
mand (capable de sténogra-
phier et de rédiger seul dans
ces langues), si possible au
courant de l'horlogerie, est
demandé. 14024

l J
Faire offres manuscrites, avec curriculum vitee et
prétentions de salaires à Schwob Frères A
Cie 8. A., La Chaux-de-Fonds.

Homme
de confiance

est demandé pour cour-
ses et nettoyages. —
S'adresser Pharmacie
Bourquin, L.-Robert 39.

Presses
excentriques
modernes, force 20, 40 et 60
tonnes sont demandées. —
Faire offres sous chiffre J. P.
12667 au bureau de L'Im-
partial.

Lisez •L'Impartial»

Porteur
de viande

propre et actif est de-
mandé par

Boucheri e Sociale
Ronde 4 14297

Machines
à écrire

de bureau, modernes et en
bon état sont demandées. —
Faire offres sous chiffre C. P.
12665 au bureau de L'Im-
partial

RADIO DEPANNAGE
11944 A. Fantoni

PROMENADE 12 a
TÉL. 2.17.82

Immeuble
On cherche à ache-

ter un immeuble lo-
catif avec jardin d'a-
çrément. — Faire of-
fre sous chiffre F. C.
13848 au bureau de
L'Impartial.

2.18.88 )
pour vos réparations
de radio et transfor-
mations de courant
Service prompt et soigné

Prix modérés

osuiaïd - Radio
Tourelles 17

Vente — Echange
1 )

fl». GRABER II Masseur diplômé I
PARC 27

Téléphone 2 11 57

Polissage
d'angles

Travail soigné

Atelier Valjoux
Case ÎI890, Lausan-
ne-Pontalse. 14270

. ... , ., i \ Voyez-vous ça!
Lgg f» Pour 150 points
WHSKjsSagS  ̂de coupons de
TfflJBïsï?Jfjy fromage on

^^kyS»  ̂ jours encore
1 grande ou 4

petites boites d!e fromage à tar-
tiner CHftLET-Sandwich(3Aîgrai}

On revient touiours au
Chalet i

1rmt&
Pour une bonne

réparation,
indispensable est l'œil

du maître.
14153



Victoire des gauches en France
Le second tour de scrutin a confirmé la grande victoire socialiste. - Les Cinq se sont réunis

deux fois hier à Londres. - Des troubles sanglants vont-ils éclater en Palestine ?

Les sections cantonales
françaises

PARIS, ler. — Un millier de ré-
sultats environ sont maintenant con-
nus sur les 1410 attendus. Ils confir-
ment dans l'ensemble le succès so-
cialiste, particulièrement net, ainsi que
les gains communistes. 11 ne semble
toutefois pas que ces derniers , malgré
le nombre élevé des suffrages qui leur
sont favorables , réussissent à conqué-
rir beaucoup plus du sixième des siè-
ges.

Les perte s les plus sensibles attei-
gnent les radicaux-socialistes et sur-
tout lies partis modérés.

Les candi datures féminines peu nom-
breuses ont obtenu un certain succès
et la France compte désormais une
vingtaine de conseillères générales-.

Le partage do mousse en
zones d'influence

LONDRES, ler. — United Press. —
« The Observer » a publié dimanche un
article de fond signé par un des meil-
leurs commentateurs dip lomatiques eu-
ropéens, qui constate que la conf éren-
ce des ministres dès af f a ires  étrangè-
res, au cours de laquelle aucun des
p rincipaux problèmes n'a été résolu , a
abouti quand même à un résultat qui
p eut paraître à beaucoup comme in-
quiétan t, c'est-à-dire à un p artage évi-
dent et p robablement déf initif du mon-
de et de l'Europ e en zones d'inf luence.
Ce résultat est dû surtout à la p olitique
militaire et à la stratégie des Alliés oc-
cidentaux.

« Le partage de l'Europe en plusieurs
zones d'influence aj oute le commenta-
teur du « The Observer », est le prix
que nous devons payer pour la victoire
total e sur l'Allemagne et sa capitula-
tion sans conditions ».

Les difficultés p résentes
r LONDRES, ler. — AFP — La con-

férence de Londres des ministres des
affaires étrangères s'est réunie di-
manche, à deux reprises, comme elle
l'avait déj à fait presque tous les au-
tres jour s de la semaine.

On ne déguise plus guère que la
rédaction du protocole donne lieu à
pres que autant de difficultés que cel-
les apparues lors de l'examen des
principaux points à l'ordre du jour.
Ces difficultés ont encore été com-
pliquées par les nuances de la tra-
duction.

Dans l'entourage des délégations ,
et notamment des délégations bri-
tannique , française et russe , on con-
tinue à souligner que la conférence
sera loin d'avoir été vaine du fait
qu 'elle a permis aux diférent s points
de vue de se dégager et aux diffé-
rentes revendications de se faire j our.

Déceptions américaines
Les milieux américains ne semblent

cependant pas se consoler facilement
avec cette constatation.

Manifestement ils craignent dans
leur pays une déception assez vive
pour en favoriser la réaction isolation-
niste.

La séance de dimanche soir du
Conseil des ministre s des affaires
étrangères a duré j usqu'à 1 heure du
matin . Les ministres se réuniront de
nouveau lundi soir.

La question juive
On peut s'attendre

à dss troubles sang lants
en Palestine

LONDRES, ler. — Exchange. — La
situation en Palestine cause à Londres
une grande inquiétude. Dans les mi-
lieux renseignés , on estime que si un
gros ef f o r t  de conciliation n'est p as
f ait à la dernière minute, des troubles
sanglants sont à p révoir qui, de la Pa-
lestine , p ourraient s'étendre à d' autres
p ay s arabes.

Ultimatum musulman
LE CAIRE, ler. — Exchange. —

Tard dans la soirée , les chefs des di-
vers Etats musulmans ont adressé une
pétition aux Nations unies dans 'aquel-
le ils adressent à tous les pays un
avertissement solennel.

La guerre sainte , déclare ce docu-
ment, sera immédiatement p roclamée
si le gouvernement britannique donne
suite à sa p romesse de constituer un
Foy er national j uif en Palestine ou s'il
cherche à donner satisf action aux J uif s
en p artageant la Palestine en deux
'ztats , l'un j uif et l'autre arabe.

Les rois, p rinces et p résidents des
Etats arabes ont tous p ris l'engage-
ment f ormel de p articip er à cette guer-
re sainte et de se solidariser p leine-
ment avec les Arabes qui, en Pales-
tine, ne veulent p as subir la loi des
Israélites.

La situation s'aggrave dans la région
de Bombay

BOMBAY , 1er. — Reuter. — La
situation dans la région troublée de
Bombay a empiré dans la nuit de sa-
medi à dimanche. Le couvre-feu a dû
être étendu à d'autres parties de la
ville.

Jusqu 'à maintenant on compte 30
personnes tuées et 141 si grièvement
blessées qu 'elles ont dû être condui-
tes à l'hôpital. Des patrouilles mili-
taires surveillent nuit et j our les
quartiers où se sont déroulées les
manifestations et où les services de
trams et d'autobus ont été suspendus
après que les manifestants eurent
ordonn é au personnel de cesser le
travail .

tfg ' Soulèvement à Java :
Un gouvernement fantoche

provoque les troubles
LONDRES, ler. — Reuter . — L'am-

bassade de Hollande communique au
suj et du soulèvement à Java qu 'il ne
s'agit pas d'un mouvement nationalis-
te mais de l'activité d'un gouverne-
ment fantoche , de caractère totalitai-
re, institué par les Japonais.

Le chef du mouvement , Soekarno ,
dépend complètement de l'organisa-
tion militaire nipponne. Il a obtenu
des Japonais, 10 j ours après la capi-
tulation de Tokio , l'autorisation de
proclamer la République indonésienne.
A ce moment, les troupes j aponaises
dominaient encore complètement l'île
de Java . 

Staline serait effectivement sur le
point de se retirer

BALE, 1. — De source diplomatique ,
on assure que le maréchal Staline au-
rait décidé de se retirer lorsque les
traités de paix en Europe et en Ex-
trême-Orient auront été signés .

Catastrophe en mer
Un vapeur britannique en feu au large de Port-Saïd

PORT-SAÏD, ler. — Reuter. — D'a-
p rès les inf ormations p arvenues di-
manche vers midi, le vap eur « Emp ire
Patrol » est en f eu à une centaine de
kilomètres de Port-Saïd.

Le nombre exact des manquants
n'est p as encore connu. Les pr emiers
survivants sont arrivés à Port-Saïd. La
p lup art d'entre eux sont ép uisés.

Parmi les réfugiés grecs qui avaient
pris place sur le navire , se trouvaient
des vieillards, des femmes et des en-
fants. Il s'agit de personnes qui avaient
fui les îles Samos et Chios après l'oc-
cupation par l'Axe. Les appels S. O.
S. lancés par le vapeur , ont été cap-
tés par des contre-torpilleurs et des
porte-avions qui sont partis à son se-
cours.

33 victimes
Une panique éclata à bord au moment

où commençait le sauvetage
LE CAIRE , ler. — Reuter. — 23

p ersonnes ont p erdu la Vie au cours
de l'incendie qui a détruit le vapeu r
britannique « Emp ire Patrol ». Le na-
vire était sur le point de rapatrier 562
réfugiés grecs.

Les survivants de l'équipage ont dé-
claré qu'une p anique avait éclaté ap rès
que l'incendie se f û t  déclaré, de sorte
qu'il f allut f a i re  usage de la f orce p our
p ouvoir sauver d' abord les enf ants. Un
f ort vent entrava l'action de secours.

L équipage comptait en tout 49 hom-
mes. 

Un grave accident d'aviation fait
douze morts en France

GHAUMONT, ler. — AFP. — Sa-
medi matin, vers 10 heures, un avion
valant à une très f aible altitude a heur-
té la cime des arbres et s'est écrasé
au sol où il a exp losé. Les 12 occu-
p ants, un off icier et U sous-off iciers
ont été carbonisés.

L'avion, qui venait d'Afriqu e du
Nord, avait fait escale à Dij on et de-
vait atterrir à l'aérodrome de Robin-
son. Les occupants étaient presque
tous des j eunes pilotes qui venaient de
terminer leur instruction.

Un train déraille près de
Londres

39 tués. 82 blessés
LONDRES, ler. — Reuter. — On

annonce, dimanche soir, que 24 p er-
sonnes ont été tuées et 82 blessées au
cours d'un accident de chemin de f er
dans le Hertf ordshire, à environ 40
km. au nord de Londres.

Il s'agit là vraisemblablement du
plus grave accident de chemin de fer
¦survenu depuis dix ans en Angle-
terre-

Nouvelles de dernière heure
Les «cinn grands»

se rêuniront-ils sous peu?
MM. Attlee , Truman . Staline, de

Gaulle et Tchang Kai Chek tente-
raient de résoudre les problèmes en

suspens
LONDRES, 1er. — Exchange. —

Les milieux officiels ne témoignent
d'aucun pessimisme au suj et des ré-
sultats de la conférence , mais on
compte que les Trois Grands devront
se réunir une nouvelle fois avant la
prochaine session du conseil, session
qui aurai t lieu à fin novembre ou au
commencement de décembre. Au cours
de cette nouvelle rencontre, les Trois
Grands devront trouver une solution
aux problèmes essentiels que les mi-
nistres des affaires étrangères ne
sont pas parvenus à régler.

Selon d'autres sources, il se pour-
rait même que le maréchal Tchang
Kai Chek et le général de Gaulle as-
sistassent à cette rencontre , de sorte
que celle-ci serait une rencontre des
Cinq Grands.

On déclare que c'est là la seule so-
lution qui permette de trancher le
noeud gordien actuel. Sinon, la pro-
chaine conférence des ministres des
affaires étrangères s'enterrerait dans
la même situation inextric able au ter-
me de la seconde session.

De son côté, le correspondant di-
plomatique du « Daily Mail » écrit que
les Cinq Grands : MM . Attlee, Tru-
man, Staline, Tchang Kai Chek et de
Gaulle devront avoir prochainement
une entrevue pour résoudre les pro-
blèmes qu'a laissés la conférence de
Londres.

La vodka conciliatrice
Ou comment l'ambassadeur russe à
Londres fait oublier leurs soucis à

ses invités
LONDRES, ler. — United Press. —

Un membre de la délégation chinoise ,
qui a assisté à toutes les séances du
Conseil , caractérise les cinq ministres
des affaires étrangères de la manière
suivante :

James Byrnes est un idéaliste qui
voudrait faire du monde entier un
peuple de frères ; nous connaissons
Georges Bidault grâce à ses discours
habiles , mais clairs ; Molotov est ce-
lui qui parle le plus ; Bevin est le plus
énergique et Wang le plus silencieux.

Les Cinq ministres des affaires
étrangères ont eu rarement l'occasion
de se reposer, la plup art des récep-
tions officielles ayant eu généralement
lieu entre deux séances. Ces récep-
tions ont presque toutes été très cour-
tes, à l'exception d'une seule , celle de
l'ambassadeur russe Gusew qui fit ser-
vir à ses huit cents invités de la vodka
en quantité tellement abondante que
tous les arguments politi ques furent
abandonnés et que toutes les divergen-
ces territoriales furent oubliées.

Un chef monarchiste espagnol ren-
contrera Don Juan à Lausanne
(Télép hone p articulier d'Exchange)

MADRID , 1. — L'un des chefs mo-
narchiste s espagnols les plus en vue,
Oriol , se rendra cette semaine à Lau-
sanne , afin de rendre compte au pré-
tendant au trôn e don Juan des en-
tretiens qu 'il eut avec le général
Franco. Les milieux monarchistes at-
tendent de grands résultats de la fu-
ture entrevue Oriol-don Juan.

Pour le moment , le prétendant au
troône resterait en Suisse

PARIS, ler. — AFP — Selon des
renseignements de très bonne source ,
le comte de Barcelone, prétendant au
troône d'Espagne, n'aurait pas l'inten-
tion de se rendre au Portugal comme
le laissait entendre une information
datée de Londres. Don Juan n'aurait
nullemen t l'intention de quitter la Suis-
se o il attendrai t la décision finale
du peuple espagnol .

Les problèmes aue pose le
chômage en Amérique

WASHINGTON , ler . — AFP. — M.
Synder , directeur de l'offic e améri-
cain de reconversion fait le point en
mettant encore une fois l'accent sur
le chômage qui ira, selon lui , en aug-
mentant.

Les problèmes posés par la situation
du travail peuvent se ramener à trois:

1. Réorganiser Sa production de
paix.

2. Créer un emploi pour tous.
3. Assurer une march e stable à l'in-

dustrie et à l'agriculture.
M. Synder note que la reconversion

rapide est paralysée par deux rai-
sons :

1. Le chômage et l'impossibilité de
remettre immédiatement sur pied la
productio n de paix.

2. L'industrie ne pouvant être réor-
ganisée suffisamment tôt, les usines
ne pourron t pas absorber les hom-
mes et les femmes au rythme où ils
seront démobilisés.

M. Synder recommande l'augmen-
tation du salaire 'horaire minimum et
une diminu tion des impôts comme
moyens de prévenir simultanément la
déflatio n et l'inflation .

(Télép hone p articulier d'Exchang e)
NEW-YORK, ler. — Il ressort d'une

information de la « New-York Herald
Tribune » que les hommes d'affaires
j aponais ont l'intention d'organiser à
Tokio , avec l'approbation des milieux
gouvernementaux , des établissements
de divertissements gigantesques à
l'intention des troupes d'occupation
américaines . Le coût des installations
est évalué à environ 6,5 millions de
dollars.

Les troupes d'occupation résideront
dans de luxueux hôtel s et pourront se
faire servir dans les restaurants , en
plus des spécialités américaines et bri-
tanni ques , des mets spécifiquement
j aponais ou chinois. Les installations
comprendront des salles de danse et
de cinéma , de billard , des piscines
avec bains turcs, des terrains de golf,
des cours de tennis, des stands de tir ,
etc. Le personnel sera composé d'en-
viron 5000 j eunes Japonaises .

Pour agrémenter le séjour des
Américains au Japon

L'EMPEREUR HIROHTTO
FELICITE MAC ARTHUR !

Tokio , ler . — Le général MacArthur
a fait une grande impression sur l'em-
pereur. Ce dernier a été particulière-
ment impressionné par le fait que le
général américain n'a fait aucune allu-
sion aux personnages qui pourraien t
être responsables de la guerre.

Au cours de l'entretien , l'empereu r
a exprimé à titre personnel l'opinion
que le j ugement final sur la question
des responsabilités appartenait aux
historiens. Il a remercié le général
MacArthur de la f açon dont il avait
p rocédé à l'occup ation du Jap on, la-
quelle se f i t , souligna l'emp ereur , sans
aucun incident.

A son tour , le général MacArthur a
affirmé que la façon heureuse dont se
fit l'occupation était due à l'autorité
de l'empereur.

Une interview de Staline
Il faut enlever la Ruhr à l'Allemagne

NEW-YORK, ler. — AFP. — «Nous
devons enlever à l 'Allemagne la cap a-
cité de f aire la guerre à l'avenir et
p our cela la Ruhr doit lui être retirée
p arce que ce f ut  la Ruhr qui f ournit à
l'Allemagne la maj eur e p artie de son
p otentiel de guerre ».

Ce sont là les termes que Staline a
employés dans une interview qu 'il a
accordée le 14 septembre au sénateu r
démocrate de Floride Claude Pepper,
lors de la tournée que fit ce dernier
en Europe orientale , interview publiée
par la « North American Newspaper
Alliance ».

Résumant pour M. Pepper les objec-
tifs soviétiques de la politi que inté-
rieure , Staline a déclaré que l'URSS
désirait rép arer ses énormes ravages
de guerre, développe r la f orce indus-
trielle du pays et élever le niveau de
vie du peuple russe.

Démobilisation
Il a convaincu M. Pepper que l'oc-

troi d'un prêt de 6 milliards de dollars
demandé aux Etats-Unis il y a six
mois servirait à ces buts et non au

maintien dune vaste production de
guerre ce qui , de l'avis de Staline se-
rait un suicide pour l'URSS. Il donna
comme preuve de cette assertion la
démobilisation déj à ef f ectuée de près
de 4 millions d'hommes. Cette démo-
bilisation continuera j usqu 'à ce que
l'armée rouge soit réduite au tiers de
sa force du temps de guerre.

Exprimant ses vues de politi que
étrangère , Staline a déclaré :

« Maintenant que nos ennemis com-
muns ont été battus par nos effort s
conj ugués , votre pays et le mien doi-
vent trouver un nouveau terrain d'en-
tente pour une coopération en temps
de p 'aix ». Il recommanda une extrê-
me sévérité pour l'Allemagne et le Ja-
pon et exprima l'opinion que bien que
l'organisation des nations unies ne soit
pas suffisante pour assurer la paix et
la sécurité mondiales , efflle était pou r-
tant un organisme par lequel les puis-
sances victorieuses — si elles s'y ap-
pliquent de concert sérieusement —
pourront maintenir la paix et dévelop-
per la pro spérité du monde.

Les pertes polonaises
Six à sept millions d'hommes ont

été victimes des Allemands
VARSOVIE, ler . — Du correspon-

dant de United Press , Charles Ar-
not . — Il ressort des dernières sta-
tisti ques que de 6 à 7 millions de Po-
lonais ont été tués , exterminés ou
exécutés de diférentes manières du-
rant l'occupation allemande.
Le mouvement secret de la résistance

sévit touj ours à Varsovie
VARSOVIE , ler . — United Press.

— De notre correspondant Charles
Arnot :

L'armée secrète polonaise, connue
sous le nom de «AK» existe touj ours.
Un grand nombre d'éléments subsis-
tent à Varsovie , qui continuen t de
combattre énergiquement le gouver-
nement polonais actuel avec lequel ils
ne sont pas d'accord , et qui continuent
même à publier les j ournaux clandes-
tins.

La femme de Kramer échappe à
un attentat

Un réfugié polonais l'avait reconnue
LUNBBOURG. 1. — La femme de

Kramer ayant été conduite dans un
camp de réfugiés se trouvant non loin
de Belsen par l'avocat de son mari ,
afin d'y retrouver une j eune Polonaise
qui fut au service du ménage Kra-
mer, a été assaillie par un réfugié
polonais dan s le dit camp.

Dès que Mme Kramer y arriva , elle
fut reconnue par ce dernier , qui s'é-
lança aussitôt sur elle un couteau en-
tre les mains. Mme Kramer prenant
ses j ambes à sou cou, se réfugi a vers
la «jeep» attendant à l'entrée du
camp, où elle fut aussitôt rej ointe par
le major Winwood . le défenseur de
son mari , qui réussit à mettre le mo-
teur en marche au moment même où
l'agresseur de Mme Kramer arrivait
lui-même en brandissant son couteau.
Les deux occupants n 'échappèrent que
de j ustesse à l' attentat.

En Suisse
Les révélations du colonel Masson

seront évoquées au Conseil nationa l
BERNE, ler. — A l'occasion de l'in-

terpellation de M. Dietschi (Soleure)
sur la sauvegarde de la démocratie et
de la neutralité en temps de guerre ,
le conseiller fédéral Kobelt , chef du dé-
partement militaire fédéral , répondra
également jeu di au Conseil national à
une interpellation de M. Dietschi CBâ-
le), sur l'affaire de l'interview du co-
lonel Masson.

Le temps reste beau et sec, nébu-
losité variable et élevée , nuit froi-
de. Quelques brouillards matinau x
en plaine.

Bulletin météorologique

La Chaux-de-Fonds
«L'Effort» fête ses 25 ans

d'existence
Auj ourd'hui lundi 1er octobre , notre

confrère «L'Effort» a édité un numéro
de luxe à l'occasion de son 25me an-
niversaire . C'est en effet en 1920 que
l'organe du Parti progressiste natio-
nal , devenu depuis j ournal indépen-
dant , était fo ndé et tirait son premier
numéro sur ilies presses de l'imprime-
rie La Fusion S. A.

Nous présenton s au Conseil d'ad-
ministratio n et de rédaction , ainsi
qu 'au personn el de «L'Effort» nos vives
félicitations pour ce bel anniversaire
et nos voeux les meilleurs pour le
prochain quart de siècle. Faisons une
mention spéciale à Mlle M. Boesch,
qui assume Des fonctions d'adminis-
trateur depuis 1923 et de secrétaire
de rédaction depuis 1928 et exerce ces
lourdes charges avec une rare dis-
tinction.


